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Inondations ù Edirne 
-~ . 

1 a (l<l(lt1lation .''" 11ro11• 
it 111 pa1111p11• 

QUOTIDIEN 

Un accord 

POLITIQUE 

a été 

ET FINANCIER DU SOIR 

hier entre les 
E.d . 19 A A - Par 8\llte d.es trn.e. · · . 

1 fo.rtdl pluies qui dur.enL depu que Q~ • et la 
réalisé 

S, D. N. 
puissances locar­

condamné la violation allemande · , 'n lœ Balkans et dans la re -
1our a~ f'··· , 1 · d'"' ,irne Id eaux du wuve " a-
~- ~ . 1 
't ont commencé à monber dans a r1 z,, d 
nu~t d'hier et inondèr~ en ·peu c 
temP• les quartiers adjacents. l...:cs inon 
c!JuoM commencèrent à 2 3 heures. La 
popu!.allon rrver.Une, av:sée à tempd 
par lia police évacua leurs rn&Sons, en 
'PTOÎe à Wlc gre""'lcle 'Panique. Le fleuve 
c~ntinue à monter. Les aut01ités loca· 
les prenn . • toutes : mesm 'fl 'l° 

préven.;r des d.ég5ts. Les ea:ux ont déjà 
envah~ fa route F.dr. ne"Karaagaç. empê 
chant toutt"' communicat.K>n. Le5 pales 
ont grandes. Le cidl contnue n _,. ter 
··ouv~rt Une fm.e p)u"e tombe et le 
therrnomt-t'"e reste au-desSU9 de zéro, 
entre J et 5 centigrades. 

"'"'"' M. -'\.n~orna:J, che"f du mouvement 
a.uprès ct~ l.a Société des Cbcm; 'U de 
fer Oticntaux, a décLar~ ce rna:in à un 
de ne collahoratems : 

- Depuis h>er maltn Jes eaklx ont 
en >1a'1. les L_gn ot ';a chau ' entre 
l~ar<•aa4ç e• E<:iune-Ville. La Munici· 
palit.; d r drrne e- <!. t..,.mb'."'d:' 
l s voyag urs. 11 n ·y a pa.B eu d ~net 
dans le mouvement de U l!,..cwne 1 Ex~ 
pre s ~t a•rtV'é ce matin à l'~ure ha 
l,itu~lle • 

A œ déta,1..5, notre confrère 1r: c· nn 
huriyet a1ou6.e qu.e '.:a h !eur de:s eaux 
de la T aocn t de 4 mèt•es 39 et cdle 
d<: la Maritza de 4 mè•res 37. Il n'v a 
Pas heureu.sem-ent de per.tes humaiines 
à déplor Lc.s eaux re sont .approché 
jtpiqu'.i 50 cenLm~ties des rails du pont 
su.1 la \1a itza, ans ia:\ orr occJ.sio~ 
d d;R"Ü~s à ce pun~ Si la s tuat'cm se 
ma;,n•ient telle quelle, les trains POUT 

ront rtrc:u~er normalement. 
1 t ..:fêy;r&ts :it ipllb!i :mportants au 

hza c' Mustafapa~;,,· -----

L'enfant prodigue 

n1ennes a 
----.~~-----

I~ ·:1tli t11d e de J'AJl()u1agnP • (f ll l (lf)n1e11re 
des 

i 11tr:111si n ():t Il t () 
itl(llIÎ()tudes 

eo11ti1111e 
' • • toutefois a 111s1)1rcr 

La s~ance du mat.m a été c-ntièremcn.t midi. a1 une séance pnvtt. 11 ae cons. 
occupét- par la lecture du discou ... s de' t· :uera fgal .ent en conuté d 1 3 
~. \'on Ribbentrop. 1 POllr <'Xarn;ner le conflit italo-éthiopi~. 

Nous en donnons en quatrième page, , . , • 
de 1arges extraits. . .a rcservedc 1\1.~1. Fland111 

A J 5 hcc~es. k conseil s Mt Té•tnù à S 
r.cuwatJ pour cons'atcr la v1oliation du' et a1·1·é.lUt 
t ,it~ d<' Loœ.rn<> <P•r l'Allernagn•. Paris, 20 A. A. - M. ·Flandin s'es~ 

.\1. Il ucc (Australie). "Président du entretenu hier soir, de 19 h. 30 à 20 
.onseil de la S. D. 'J., rapp~]a Qu• le heures 50, avec M. Sarraut. Il se rendit 

onse '} ~ n présence d'une double C'1Ftûte auprès de M. Lebrun, à l'Elysée 
t ·~ch.e : d·un devo"r d!rect Qui lui est où se réunit un conseil de cabinet. ' 
,;cté par l'artHe 4 du traité de Locar- MM. Sarraut et Flandin se refusèrent 

no et d'un obiigation 9llhs:i.diaire, en. it toute interview de la part des jour. 
1 on du f.lit que le traité de l..()("..atno. nalistes. 

c r tir 1e un ~·ément du système de sé· Les cercle.a du Quai d'Oraay confir. 
un·é Kénérale. ment les informations de Londres au 

rou• le5 paya C! Vra..e:I1jl. di~·il, COTI• sujet de la tene\D" de l'accord Jocamien. 
une solution définiti· Les milieux officieux disent que la 

\ Le cl:t..J.nc.e"ier c:t son délégué à la Fr».nce acceptera de 1omnettre le diffê­
tahle d~ con 1 ont exp.imé le dém de rend à la Cour Internationale de La 
V .,.. ... ~~ "" .. ,·x _.. .-..... amitié avec 1~ all· H • 1 d't' ('Ali .. . ~ "' ,,...a.1 ,.,,;.~ ........ nye, a a con 1 ion que emaiin.e 
r .s pays et la BelgiQue et la France pron1ette d'observer la sentence de la 
71 · monh' .' égalrme.nt unC' grain de con- Cour. 

lion. Le consc.1 de la. S. D. '\;, doit 
;""> .. C' • .dre la direction pou'!" que tout le 

ohlèTne de :.a collaboration interna -
tronal~ oit Tégfé dan~ l'intérêt de tous». 

l.e ,,::rk.td,..n.t du con procéda en -
if·"' u '"•le SUI! la résolu•1on franco. 

b-.li:c. 

Le con1111uniqué officiel 

Pari•, 20 A. A. - Le conseil de ca­
binet français a accepté à l'unanimité 
les propositions locarniennea. 

Le commtmiqué suivant a été publié : 

eLe1 ministres se rémùrent hier soir, 

de 21 h. à 23 h. 40, à l'Elysée, sous la 

dre une décision au sujet de 1' attitude 
finale de la Grande-Bretqne à l'éa'ard La oNachtausgabe• dédare, 
de l'accord locarnien intervenu hier/ autres , 

entre Fra!1ce. La aoum1J.S.1on à la Co\D" Inter­
nationale de La Haye, de la question 
de la comptabilité du pacte franco.go .. 
viétiq.ue f't du traité de Locarno ne 
co?shlue pas lDle solution du problème 
qui eat Plutôt politique que juridique.» 

. 'd" e I~ condamnahon de 1' Allemagne 
aprf'•-nu '· · 1 l d 1 S D N f 

Lf.s milieux autoriaéa britanniques dé- i par ~ tconseh• • . e a . L; . dntl pro-
1 1 ab'"•I a approuve" ledit noncP. rop ahvement. accor ocar .. c aren~ que e c .......... . . ~ 

d n1en consbtue un danaer reel. L' Alle • 
accor • r . . 

Si ]es gouvernements français et bel- maanl e ne pdeut accPdpt~ une im1!alio? 
1, t '1ralement, )'accord ~· que conque e ses ro1U souverains a ge approuven e I" t • . d 1 Rh • • s· 

Conce:nant les accords éventuels en. 
tre les etat~-majors français, anglais et 
belge. dont JI fut parlé, la «Nachtausita­
be declare que l'Allemagne devrait être 
admise à y participer. 

d • • 1 bur u du conseil de Jn f'r1eur e a enRn1e. l une zone ra epose sur e ea • bl' Ali 
la S D. N .• samedi ou ltmdl, à Lon - neut~e ~,s~ f'tad i_e en. emdagn~, ~nde zol • 

' • G ,. ne s1m1 aire oit exaster u cote e a Jrcs ou a eneve. 

L'exposé de 1\1. Eden 
Londres, 20 A. A. - M. Eden fera 

aujourd'hui, à la Chambre dea Com -
mune111, une décla\'ation sur la politique 
étrangèrj!, Il soulignera les efforta cle 
rC<"onstruction faits par les puissances 
loce.miennes. 

Ln cerde• politiques déclarent que 
l'aspect positif des reco~aJtdatio~s 
de l'accord locarnien rendr&t plus fac1· 
1~ l'acceptation par l'Allemagne de dé­
militariser tme partie de la Rhénanie 
au cours des prochaines néa:ociations. 

"'"'"' Londres, 20 A. A. - Le rouveme-

rnent britannique se réunit de 22 h. à 
23 h. 30. Il approuva l'accord réalisé 
hit-r nlalÎn par les puissances locamien­

n•._ Un Livre Blanc sera publié cet •· 

près-midi. Il comprendra tous les dé • 

L'accord entre le' puissance' locarnienne' 
~-------

Paris, 20 (Par Radio), - Après une 
30 Les mesures conservatoires ten • 

s~maine d 1effort1, un accord a été enfin 1 dant à réKler la situation militaire en 
réalisé au début de l'après-midi d'hier Rhénanie à la suite de la décision du 
au Foreign Office, entre les puissances 

1 

Reich. L'Allemagne sera invitée · ne 
Jo~arniennes. Le texte commun élaboré, pas accroitre )'effectif actuel d: 
qui comporte 12 pages dactylogra • 

1 
d , ses 

phiéea, va être soumis à la ratificAtion n~oupes , •.n~ c_ett~ pro7mce, à mainte­
des Parlements des quatre Etats intéres- •r la dem1litarisation d une zone de 20 
sés, puis samedi ou ·~~i, le conseil de; kilomètres. le long ~es frontières de la 
la S. D. N. en sera sa1s1, wus fonne de France et de la Belgique. à ne paa y éri 
"Uggestion des puissances locamiennes. 1 iter de fortifications De "t • 1 

A d ' - . , ,.1 · son co e, a u cours une seance pnvee qu 1 F , . , 
tiendra aujourd'hui, I~ con eil décidera) ' rance $ engager&1.t • ne PAs procéder 
s'il continuera ses travaux à Londres ou 8 de nouvell.~s concentrations de forces 
s'il se réunira à Genève. aur la frontiere. Bref, c'est le réa:ime 

I..' accord intervenu comporte trois du 1tta: u qa.o militaire réciproque qui -est 

points : admis. Enfin, des conversations entre 

Vmc. el texte de Ct'!ltte ré5oiution : 
·r.e con e· de la S S. N con•ta'e, ci la 

s11'fe de la requ'1e d".l huit mars de la 
pari d• la B''atq~e et de 1a France que 
'e ?O'tv•r'lcment allemand a commi. une 
rript1lTC de l'article Q"'iarante-trots du tral 
té dt! Versai'les en ordonnant le 1ept 
m.ar . ., 1936 l'Pntree et l'in.stallation des 
lorC"es 1nll~tatres dans la zone démUttarl­
s~P. 11nrst•re à laquelle 1e rapportent aus­
' les artte1':l quarantc-deuz et suivants 

présidence cle M. Albert Lebrun. M. tails de l'accord. 1 ° La condamnation morale de I' Al-[ tes états.majora de la Grande • Breta· 

lemallJ\e exprimée dans la forme la ;;.e, de la France et de l'Italie sont pré­
pln1 sévère et la plus catégorique :

1 

1 vues, pour l'examen de la situation mi-
Flandin fit un rapport sur lea discua- M. Baldwin, ou M. Eden, fera cet 

siont de Londres. Le conaeil des minis- après-midi, à 15 b. 30, une déclaration 

aux Commune.. 

L'attitude de l'Italie 

Le Zanuzn ra;rrm.-: . c • m:it ln l'an cd.>­
te su~va · X.:. y a dt" cela u::1e rent.!l' uc. 
un Jeun,, homme oo 20 e.ns, Seyf·, avait 
qu;a,té Ja llllllsol!l ]Xlt=e!Je en o.ya.n• l"ll 

som d'=l>art"1' "'vee l'lli 'lmlle somme de 
l 200 l.tqs. qu•.: nva!t pris clu t:l"'llr do 
son i>è: Le- !P'l'· t.s ; 111ju ets, awlent 

•rY'Jl<l c -+:memps a ;la pd!~f" d!spa-

rl•lon. 
Le J('C. h= se rend."1. o.1Jll'."I t à 

RPyog • et Jou~ saus u:- :oom d'enl,ptnœ' 
m a~ nt <iC 3 c!:::.Ir-l"eS qu°', meu­
b~ 1 rlch ~ LeS .unis des be:l•n< l ll'8 

dfl traité d~ Versailles. et dtl traité de 
Lf'carnoJ. et charge le secrétaire général 
e1. vertu de l'articlt~ quatre. alinéa deu:t 
du t·al'é de lA>earno, de porter cette 
constatafton du con.seU de la S. D. N. à 
1c conna'.$sa11ce des puissanCC3 Btgnataires 
;t ce traité." 

txes approuva unanllnement l'exposé de 
M. Flandin. Il ranercia et félicita MM. 
Flandin et Paul-Bon.cour pow l'éneraie 
avec laquelle i4 défendirent la France 
et lea intérêta de la paix, Le mini.Ire 

dea affaires étranaèrea f...., une décJa. 
ration à la Chambre d.,. députéa. cet 
après-midi.• 

Bic:n que 1- miniatrea français n'aient 
pu annoncé officieUemeat lacceptation 
par le irouvem~ des termea du plan 
des puiuancea locamiennes. les chaleu-

1.omlro'.-;, :.!O. (A. A.) - Le cor­
ro•sponda ul oie l'Au<~uc(• 1111\8~ 

;n·é(•i!-.t~ tttit• l"llallc, tc)uL Cc)1111ttt• 

la Fr:utt'<', l'A 1111 ll'tcrrc et ln Bel­
u itf nt·, UC(.'t'J)(il tic ~·()flllt~I' S()f) 

!'.tH1lit•11 t1u trnilé •lt~ l~t,t.•i1r11,>, si 
lt•!ot 1•rc•JU•sili,,11~ lo<0 ltr11it•1111.·s t~­

tnit·t1l rt·Jt~lt•t·~ 1•ar J'Alle1uiiu11c. 

2 ° Le recoun à La Haye, le Reich lit aire résultant de la dénonciation uni­
étant _invité à sou~ttre au tribunal.~ .. , lat~rale de Locarno par l'Allemaane. 
ternational la question de- la compahb1· i Le cabinet français a pria connaiuan­
lité du traité de Locarno avec le pftcte 

1 
ce, dès hier, du texte de l'accord et l'a 

fra.nco·rus1e et à s'engag•r à accepter: npprouvé. Le cabinet anglais en a fait 
à priori, comme l'a déjà fait Ja France, f atilant. ~· Flandin parlera aujourd'hui 
1 . J au Pala1B-Bourbon • MM Bald..,:" et a sentence QW sera rendue · Ed ' ' -q· 

' en aux Commune.. 

Le' commentaire' def journaux parisien' 
de ce matin ne sont guère enthousiastes se .:ml nt :item de Seyfi qui. ns 

ga1I"Çom1!ere, '11"™1 yeuse vie. 
T . efc: . de l'lmmeub COO· 

s.i • t oom>:l Qll'un jeune h\:anlile 
1>U:

0

Jnenel' Il:'.' t::ailn pare'.. et o.v'.sé !'Il~ 
1.,. Joue:. J..< q~ !'Ol' chcrch;?..;t U01l dls-
Pa 11U, 11. v 1:c l!o. . JJCe on . e tani:I pas 
à ldeli•.f. se,yfl ses Pl-'""'ts fo•ent 
nv!Jés o.u&sltiit. 

1out hotl/reUX d'avoir retrouvé J'pl'.!JIDt 
llroct rue ceux e ~ uJ ~ nt non " 
lemient l~ur TlOll'd<m. mals esUmamt que 
l'a,pp::i:. :.emcnt .1'V'att été ~' avec goût, 
•'y tn:.-ullè:-cnt avec i1iCn1T enfa:n; 

-La situation niilitaire 
en Ethiopie 

1 d l'E. [ A R. a radiodif· 
,...., 'Poste e ' ff' . 1 fus. h 1 com-munique o .JCJf' sui-e. 1er. e l . 

Yant (No. 159). rra mis 'P"l' e m~e' 
tèrc de la presse et de la "'.'~ga'! ." 

le • ha! Badoglio telegraph1e • 
marec . al le 

R . d" tant à 11gn er IUT 
•en impor el • d Soma .. 

front d'Erythrée et sur c tn e 
lie. 

U ·1 de bombarde • 
n de DOll appare•. s des obus 

ment d'Erythrée. atteint parOerl'kon• 
d' . , . « 1 ' 

Ul\ CllJlOD anti .. acr1en ]' 
( agner nos •· 
marque iui...,)' a pu reg b de son 

~"""· quoique tous les mem bresl .~ 
.... · • fussent es~·· - .... u1page, moma un.. , ·t•('ll((o'-; 

L f'S lt"t\"lllX 1(1tl'l ( \ 
t • · les chan-

A!ogadlscw, 18. - Dam tous rters tta­
licrs où sont emplogès 31000 ou< 
Ife,.. ou tndlgè'les le travail est 'JlOU~ 
IUt ' de tour et 

vt •ans Interruption, t les tra-
"utt ; troi. équ'P"' se relavent e thme 
Vaux ac développent suivant un f'7I 
1
>n1Jre,.ionnant. . é esquc 

I.e général Graziani a v1Slt f11' 
1 toute la frontière de la Somalie et les m­

IJosants travaux en cours. Ceu:t·c;1· 11~~ développant simultanément avec lac 
lé de l'intendance. la colonie se trouv:~ 
"'0 chaincrrumt pleinement équipée P 
la 

Ouerre. é 1 pont 

Le suit >t du soruL!f'l se T"éi>ar.tit 

- ,, -uit 
Cnih · .~ tcn'J<m justif~ patr la hai· 

r.t. oite dans Ja -é!olution en-tre le 
~t • d• \ rrsa.11 , dont le Chili re-

tu e - l '"dl -~ la '\. · olabon et e tra1te e ..c-
C:~I t • 

d -"t la v,olation c!lt cur. ~stee. 11 no ...... 
1 'Equateur ab•ffit. . 
I 'Ari:enli.,., le Danema~k. 1 EOJPagne, 

' PofOj(ne. le Portugal la T U'quie. ru. 
R. s S. !'i\u tr,l'e, !'i\ngletmrc. ! Ita­
lie la BeHQue, la France : Ou1. 

• 1 
1.'.r\l.!C'ln~ne : . 'On. 
I.ie pr"' ·<le-nt d.u conseil constata QUe 

1 résolution av.ait ~é 8. ·Joptée à r U· 
a L.. ' rii;nirn.:•r. avec une e.DSier.t o-n cl un non 

QUl. manant d'une pu;•ssan.c~ ~.ara.nt~. 
n• cmnpte pas. Quant aux .votes errns 
par 1es i(arants et l~ garan•· ~e Lo, 
. no, J ,- 0 n ta qu 1ltt avaient pns pa:t 
.. u vote. ma· que levr vote ne comptait 
p . 

~I. ,·on R ihhentrop proteste 

rèUSe& félicitations adreasées à M. Flao­
din et l'aul-Boncour que cite le com-

muniqué mdiquent nettement leur ap • 
probation u11anime par le cabinet, 

Havaa ae àit en me&Ure d'affirmer 

Que le gouvernement français a accep· 
t.; l'accord Jocanûen. 

La nouvelle de l'acceptation de cet 
accord par le cabinet britannique arriva 
l.J·op tard à Paris pour être connue par 

le 'orueil des ministres français, Ces der 

niera en furent infonnés à la aortie et se 

1nontrl:rent très sa.ti.sfaits de cette nou· 
vell11. 

L'attitude finale 
de la Grande-Bretagne 

La délégation al1en1andc 
est n1écontentc 

Londres, 20 A. A. - Les cercles de 
la déléotion allemande se refuaent à 
<..ommenter l'accord loca.m.ien, plus exac 
tentent ce que l'on connaît déjà de l'ac .. 
cord locamien. 

On prévoit cependant une opposition 
énergique de 1' Allemagne contre ledit 
accord. 

Pa1i1, 20 (Par Radio).- Les envoyés brit~nÂque actuelle est tout à fait in .. 
spéciaux de la presse paria.ienne com .. , suffisante pour permettre à I' Ana-1eterre 
mt:ntent 1a11s enthousiasme le vole 1 de remplir pleinement aes obliaation. 
d'hier du conseil de la S. D. N. et l'ac- de garante. Elle rattrap•ra son retard 
cord rt:i.li1C:: entre le-s puiuances gar n- •nais Quand ? Ce qui compte aujour : 
tes. d'~ui, c'est sa marine et son aviation 

Le verdict du con•eil de la S. D. N., ·~ surtout le poids et l'influence de ~ 
télégraphie M. Stéphane Lauzanne, au Ùiplomatie. D'ailleurs. l'Anglct"1't'e, pas 
«Matin» e1l un constat dthuissier • mo plus aujourd'hui qu'hier. n'est dispo1ée 

' • .. t 
;;. 'f. 'f. deste constat, où ne figure pas un mot a ,,. s enRager de façon défmjtive. Tout 

Berlin. 20 A. A. - (Havas) : de blâm•. C'était tout ce que deman- dependra du bon vouloir de son l'OU· 

La cNachtaw.gabe» écrit, dans tme daienl la France et la Belgiqure, proba- vememe-nt, subordonné lui-même nux 
édition a.péciale : blement parce qu'elles savaient que humeurs d· son opinion µubliqu~. 

«l.es propositions locarnien.nes ne c'était là tout ce qu'elles pouvaient oh-. M. M"rct>I Pays, dans sa corre
5
pon-

peuvent etre acceptées par l'Allemape, tenir. l.ett; Allemands avaient tout fait 1 Jane à «Excelsiora, souligne qu'une 
1i les informations de Londres aur la d'oilJeurs pour éviter ce vote, humblel alliance ant:rlo·française serait égal~nt 
teneur de l'accOl"d de Locarno, non en- itrimoire qui ne pèsera que d'un poids avantageuse pour les deux pays. L' An­
core officiellem.ent confinnéea, se rêvé- moral aur ll'un rudes épaules. , aleterre n'a pas d'armée de terre et aon 
laient véridiques. .Dana. sa dép~<"he au «Journal•, M.: nviati°'! e1t encore in~uffiaamment dé. 

L'article de ce journal eat considéré Sa1nt-Br1ce con:itate non sana m.;Janco- veJoppee ; il lui faudra des années el 
Londres, 20 A. A. - Le cabinet se comme irupiré directement par la délé- lie. qu'i

1
1 a fallu 12 jours pour en ani-1 dei milliards POlD' portf!J· l'une et l'au .. 

I '.imbassadcur \'on Ribbentrop de. réunit hier. à 22 heures, en vue de pren galion allemande de Londres. • ver là • tre au niveau qu'im'1ose la nouvelle 
cl~ après la con tatation du résultat «Nous scaa:nons peu de chose à l'ac .. ; course aux arm ment.a déclench ~ 
J 11 acrutm crue le gouvernement al:Je • u· . d f , d 1 cord locamien». estime Mme G. Ta - ! 'IAllen1aant. Pour la France l ~r~ 
nl.:.lnid rei •te iJ.a. résolution qui vient ne gran e con erence e a .ho~•· ~n}ovb~ 1pdéciale de l'•Œuvre•,·que. l'ac~ord des quatre aur~it :ne i~: 
d ':tr ... a<loptée et ce voit fo.rcé de pr0 • qui trace e 1 an e ces avantages pour portar.ce, à condition de com rt 

• IF d" poerun 
.L. tc-r fU!melJcment que c'est non f'AHe • t' d • h • a rance. ncr~r .aer1en strict, étroit, qui ne lais. 
magne.maisbi<n'aFranceqwamisun paix se 1en ra en mai proc a1n M.LeBoucherestplusamer dans••ra1tr1enauhasard. 
terme a.u traité de Locarno, 

1 
\ •a dépeche à 1' «Action Françai'"'"· Le correspondant d I' A . d P 

1 
-
·- 0 • d't 'I 1 1 . e « nu u eu en contr.icta.nt une alliance mi itai:re n 1 apercevra. t -1 . que e P e» estime qu'il serait puérile de croire 

avec ru R. S. S. L'acte allemand du f lie 11·vera les bases nouvelles "U statut tr.Uté de Locarno n'a pas 6të seul que, maintenant, tes difficultés vont dis-
7 ma·s, le rét.abli.ssem.ent d.e sa souve. (\ \1 enterré à Londres. On a :ichevé de dé- paraitre. Au contraire, elles ne font que 
r.J ncté conrpJètc dans son propre tex~ 1 chirer tout ce qu'il restait du traité de commfncer. L'accord a été obtenu 
ntoir,.. ce droit le plus élémentaire de europe'en "0 1•t1•nue VeraaiHes imposé en 1918 par lea an- qu:mt aux mesmes conservatoires exi • 

Uot peuplo de défendre se• frontiè,es, l' 'J c:ens alliés à l'Allemagne vaincue, i:ées d• l'All•magne. (Et M. Flanclin a 
é~a>t tout strnPlement la conséQuence de- ·•· 5f"ule l'l{Ere Nouve1le» témoÏgne tu he~ucoup de peine à l'obtenir). Il 
cette atti:ade de la France. cl"ai donné d'une c.ertaine satisfaction. Pour ce ~este .a savoir queUe e.t l'entente qui 
oc matin un e1'?<>sé détajllé du po;,,t Londres, 20 A. A. - La réunion 1 1. - Etude des propositions de paix iourt\&]. la condamnation de l' Alloma- interviendra entre les états-majors et 
de vue juridique et :pol>'ique allemand d'tm.e RT~de conférence de la paix, qui de M. Hitler ; rcne est le fait capital de la journée comment lAllemagne accueillera la 
et je c.rois que ail te.dmembrn cl~u co~~ - se ~en~ra1t probable~t en mai pro.. 2. - Solution du problème de l'or .. d'hier, le fait qui dépasse tous les au· présence de troupes intemationales en 

·i ava.ent eu Pus e _temps exam1· 1 cha1n, a Bruxelles ou a Genève, tel ae- KanUation de l'ElD"ope Centrale ; tres. Nous voulons espérer que notre Rhénanie. 
sé il auraumt sana nul 't 1 • ul d 1, • • • 1:ouvernement, ajoute cette feuille, n -----------------

nt"r cet ex.po • . '-· . 1 rai e res tat e accord réalise par 3 - Etablia&ement d'une convention tie dépar°'ra p•• de cette fennete' dont 'l 1 ' 1 ' 
d Ute 'i'>TÏ~ WllC autr~ res<>vub-On. -" l(OU• J ' 1 " 

0 

u ~ j\ a grc es_· 
0

_S'll1Ct1ons 
. le général Gro...--tani a t7ltlugur e 
a h t de la nouce//e rou· 
1 u t arches le long construite 
e llou/o llourli • Belet ouen, 

/Jar de: équipes italienne• et tndlgènC3t. 
Pa 1 d'achèvemen • 

"'2i le• ocueres en vo e tè 

0 
et I.e peuple .Jllemand oonl .,. puiuancea ocanuennes. IÎ toutefoia 1 de limitation des armement. ; il a fait prouve et qui a été justifiée _ < ' "' 

1:'&.:,ent convaincus Quoe la r~so- cet accord est accepté par l'Allernasrne. 4. - Solution da problèmes finan- par les résultat. obtenus. San fosé, 20 A A _ Le goov""°"· 

Ïurt~on du con~~~ n~ rkistCTa pas u, La confêrence projetée comprendrait,. ciers et économiques sur Dase du pro- ~ 4 4 ment de Costa 4 Ri<'.'a. annonce uvoir pae
4 

iURem nt de 1 h1,t01re>. . ' 'non seulement 1 Etala membres de la gramme de la conférence économique L'l'!crord de1 puissances locarniennea sé une commande c-n I~l.ie de tTOJs en· 
M Flandin d&lara c-n9U1te qu on n S D N . • l • est aussi examiné nùnutieusement. Tout n na nti aériens rt de QU LfC' cents mi" 

· . d •t ruineT unilatihakment • • ·• mais aussi es autres pwssan.. 1nondialf' : Stabilisation des devises, li· au 1noin1, certaines de se.a parti • cati· 1 t e..; usies. 
la IJ/iu tm t te est la grande ar. re 
•01ri POT an e roule pour 

IJO•ée en partie par un 
1
. e de 

C<i>nto,.. et en partie par une zgn Gor 
Doeauwzzc qut reliera Mogadiscio à d 1~ '•hct, à travers le v(Jlage Duca eg 
<tbruzzi . 

Pl o<rdvru.t pas <I <:rdes' le début la France ces qui manifesteraient le désir d'y par- berté du commerce solution de la ques- ""'. · M .. B.<>urguèa, cort'.esp.ondanl du •P.e-
1 

On rappelle io. ce •• :et que le gou· e rolt et que , . . ' t p f d ~ 
ave t ~té dispo1ée à soumettre 1 affa.Ke lacipeUr,. notamment le Japon et lee E.. tion dea crédita publics et privés, pré.. •t ansien•. '.°nt satis auante1 u P~mt " nem nt ~n. voulant manifester 
8• la C'our cle La Haye. . tats· nu. . d 1 . d de vue françalS. Il faut attendre d ~n . tosfnc· on AU c., ta Rica ~" ne par 

parat1on e a vote en vue u retour! • d 1 • 1 d • · ' ~:-
Le -ésîdent Jeva en.9llltc. la séance. Le programme de cette conférence , . , • connaitre e P us pres es etB.Ils. En tic,;.pa pas aux n.hctiOJl.9. Jw fit rk.em· 

- d apres' • sera : de la proapenté dana le monde. tout eu, un fait est certain · l'arm..!.. ment ca~--u de 175 m.i;tr..;llcuee .. Le conml ac réunira emam, J • - """' 
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LA VIE INTEU..ECTUELLE 

1.a première campagne 1 

italienne en Afrique Orientale 
~ 

Conlért•nce rie .'1. Je Or. A. Fer­
raris à lu •Casa <l'ltall1.v 

Télépb.: 
42633 

-= 

Téléph. : 
42633 

Ce soir Vendredi 
DEBl'TS!! DEHl'TS!! 

L 1' V 1E~.!.9c1' LE Lâdé1ensepdés Dardanelles contre 
l'ne =N~.:;~~HANDE Au .piano, Je :..:)~~I~:.~~:no C..pocelli. l'atta"U" navale des alliés 

L~s pêcheurs ayant signalé qu'il Y \j ' 
E.voqU1er en une conférence d'un peu 

plus de 60 minutes, 15 ans d'histoire 
e-uropéenttle et d'histoi.re coloniale ; tra­
Cf'T une véritable fresque où les antécé· 
dents de la campagne de 1896 ien · 
chaînent d&ns le\lI suite rigouTeU9e et 
klf'que, depu.Js la conquête de la TU· 
nme rpar Jes Frainçai.5 juaQu'à la révolte! 
des Madhistcs ; donner lie souffle et 1 
I' allU?< de Ja; Vie aux '?"'fSOnnages les; 
p}i.;s clivera - héros ou compar~es -
aux grands coloniaux si longtemps tné· 
connus Que furent Baldissera et ses col. 
lahorateurs. au.x. Ras qui gravitent au· 
tour du roi Jean d'abord, \PUÏa de Mé· 

du 

TRIO DUBOIS 
·avait une ..rune n'ayant pazs enc<>rldekex- P. Masœtlgni n~ (Fe'vr1"er et Mars 1915) 
plosé, s:ur le rivage entre ongu .a et P. Tœ ... oA .... 

1 
FiJy°', J' administration du 1'0Tt d [9tan J, l\lia&5enet Op. (Ma"10Il) Il Sog;IlO ------- ~ 
bul a dépêché r les lieux le personnel R. DE MARCHI 

1 
chari;:é de la détruàe. Il •ai;:it proba • Bixio 1820 Romanzn 

. la ... il! .... 
V ont à essuyer toute.fols, outre .. l\'el 

Le 5 ma·rs, le canon fait riage à peu reuse riposte des forts. dont les. de 
près :,.Ur toute l'étendue du littoral turc les encad;rent, le feu de batt_en; dé-ble1nent de la mine etrrente &!$rnalée ces Denza 01'1.llia chi J{onachèr llc \'it>ll118 

StH'<'l's !ormiclabl<• <lu \ d«niCTS temp• en mer Noire et QU~ J' on G. RœS!n.I op. Barbiere di Slv~ 
n'avait 'PA.9 retrouvée. (Qa.va;tilnnl de l·E~é<o. camµai;:ne bien défilée& et Q'." plll• 

~ 1 li -oa"""t 
Le but des allit!-s est de oréer une P acent sans c~e. s r....... led' 

1 L•• tarif ùu frèl et <·clui MALISE KARAKAS 
1 Be!l'llnl op. Sorunambula (dUettA:> a.'lllo Il des blllrts dt• passaue 11 

BR~MAttS TRIO b . , , al ne •"' 
diversion cte façon à détomner le9 dé- I s1ellfs o us qw, en g';er ~es. vv 
fenseurs du point où ils comptent por· I causent que :peu de om , 'kl,tef• ..,. 

ter leur effort princlpal. QuelQ~ cui· I obus de 150 trave:;'t'· saM ~rête ~ 
ra!'sés embossés dans le golfe de Sa.t- deux ponts du Ga . 011. et ~ ~ 
ros bomba:tdent par tir indirect Kilid- la plate.fo.rme de 1 atelier es 

rtans leur~ dan:-;es Sl'nS;.i.tiorinPlle~ Ma.rlO Cœta sœt.o.te 
E. Ta.glia!eri Mandllliruta Napule Succès sans 1Jr(·C'l'•l••11l 

ch• lonk la trot11"'. 

La commission chargée d'établir le 
tarif du hêt et celui des billets de pa~· 
s2~e à bord des bateaux die l'admîni~~ 
tr- ~on des Voi~s ~1a·~iltimes, Téunit 

Très prochainement: aujourd'hui lOU.S la •pré&i.dence de M. 

E. Ta.g!iaferi Ammore ca.nit.a 
R. DE MARCHI ul-Bahr ; Ul1l recond R"roupe d'unités re~ nes 1 • rai' 

prend, à l'intérieur d'l! Détmit. J'atta- L'action héroÏ(lll" ùu « l\IUS d' .. 
que rllrccte contre les batte-ru•. de Dar- Le 8, nouveau bomba•rden]'ent. """' 

M. Pic.raccini Beppino rubacori 
nélik. d...,,. Ul1l fourmillement d'intri .. jl 
gul's de pehts complo-ts .et die _grai~de.i: 1 
trahi&<>n ; aux paTlementaLres enfin, hmo 

rés, pr.éoccut>ési de que-tion9 de bu-d .. 
iget, quand c'est l'honneur de la pa · 1 
tric qui est en cau9C, anxieux eurtout de 
iremiporte? de misérables victoires 51.lI 1e 

La troupl~ roynlP do Ro11111anie j Muhs,n. directeu: au minis,tère de l'E-v R A G A Il conomie du oerVlce d:~t~~~OPOLES 
(IMPRESSIONE CAMPESTRE 

TOSCANO) danus et de Suandere. . ,près le même prog.ramme que 1~ A 
Ll:S cuirasst'•s llll't'S intet'\'IC'llll<\llt Je, et contre les mêm":" obiec::;· ,_... 

1 I.:1 11011\•rllt• loi sur 111 r1•tr11it<• 

F. M. Al V'Slrel La. Partidia 
Ma.rio eœta sareneta. Na'!>lll!taam L'amiral von Lore-y nous révèle minuit, hTavant la survei.llance ~ 

que deux cui.rassés tu•rcs participèrent j vires de garde britan:i,iqucs et ;: 1""!" 
•. cette phase de r action. ~ TUl'l[ud SOU• le fuseau de lwmere de Je llil, 
Reis et le Barbaros Hayredd1n e1nbos- jectems, .le pose-m>nes. le ~ tfll' 
sés dans le Détroit. rispotèrent ce iour- plaoe 20 de ~ e~gi:ns d_~ m,ofL\aa r,fl# 
là éaalement par tir -ind."Tect, au feu vers le Détroit. d Erenkov a ··~ .,.,, 

M. KARAKAS 
<'OlllJIOSéC ÙP 10 artistes De re-tou.r d'Ankara, M. Mithat Ye- l. Maœenet op. Ma.nnn Duetto &lto I 

La Ji'ilodratll mat icu n1:nîetèr.c quand des batailles aut-rem 1 
tCTribles se déroulent en Afrique : fai­
re tt55cntir à un pubhc nombreux et 
nécessaire:rnen t profane aux questione de 
oe genre, le fuiaon d'une émotion gnm· 

Roberto Chilton 
nel. directeUT général de l'administra -
tie>n du monopole des tabae<1, a discuté 

·avec tous les chefs àe !tt!'rvice au ~uiet 
des clauses d"" la nouveHe loi qui sera 

; toumi5e au Kamutay et vi.sant les fonc· 

L~ cdilettanti> de .la cFilodramma· 
tioa> du cDopo Lavoro> nous prépa~ 
T~nt encore un après.midi plein d'allfé· 
ment. Ils repré!ente:f'ont, le diTT"~t!". he. 
2 2 mars. à 1 7 heures, la comédie en 3 
actes d'Aldo De Benedetti, cLohen 

, h d R ·1· d del",....,,,, des cuirassés britanniques. c oume 1e. an!ll u.n.e zone dfi.,,..--
le bar)'lctD au t!O:>lcr d'or Le même jouT, des unités ]~ères nutieuscment d 0raguée pair les 

font ipleu.voir leurs bordées wr les lo- alliés. , # 
calités de Dikil.i... Ayvali. Sarmsak ; en- Le capitaine Nazmi d-i1ige 1 SIJ' 
fin. deux culrassés et un crolseuT di 4 tion dont le général Liman d~ il" 
r gent tro·s. heures durant. un feu nour- dt:rs. dans son ouvr~e. vou , . ; 

tionnaires de-vant être mis à la r.etra..te 
60 ans riévo.lu'S. A l"admin.stration. il 

7 20 employé~ -&e tTouv2int dan-s ce ra ris ra tenue - et magnifiquement 1 S?rin ~. ;:.r:~n~r~!:n;:~e::'. L:l"?r~/~. ~:: 1 L~ Tl1l. ~ G11ana~a 
Pendant un peu plus d'une heure, il 1 s. 

1 
Les interprètes seront ceux QUt" 

a eu ron auditoiTe eoua ~e charme d'une- Î LA PRESSEi nous avons pris l'agréahl1e habirudie 
, . . . • 'b t t 1 mer•t• ri contre 1eti ouvrages d lzm1r. ronement attn uer ·ou e 

pairo)e ~loquiente sa.ns :reche;re-he. abon.. avec }Purs guitares, lt•urH ,·hHnts l Alla•fltes C••lltre Jt:. cbt•f i d'applaudiT sur la scène. de la cCaisa 
monte sans effort ; d't>11e documenta· et leu<' dan>•" ""l'•c:noli· \ <l'un Etal umi 1 d'Jt.,.Jia>. Mlles Pallaman, L. Borghin;, 

Le 6, Le bombardrmrnt de Kilid-u.1- lieutenant Gheel: . . ypllletl' 
Bahr est continué par les cuiTassés em- Le 9 marrs. c est un :petit to D~ 

tion complète et qui savait demeurer ,. \ M. Coµello ; MM. E. Franco, Y. Palla-
t t d . "' d' 'moi're sans Ef blentut : I La ~olice a •aisi les exempJa;r<'• de . C C Il R B ~h·n,· A Bar 

bossés dans le golfe de Sarros. le Timur Hisar, qui force .le • _. 
< Les caoon' dell! navl!res de guer.re. pour aller exécruter dans 1 Eg"j'...,e-' 

pour an iscr~e. une me' "" mari, . ope o, . or" 1 • • ~ 

ciéfaillance enfin, qui lui fCl'll'l'n· sait, l~RRl~~~n & [~Dl \'hebdomadaiire Bütün Dünya, qui ie•t barich. 
1l·1rn-s-n::nis à. ce pr ... ')J>OS dans œ. brœhu- croigière d'une audace ~ 

inécis, exacts, mathémattiquee, les noms livré à d.,,. attaques conlT" M. Hitler et La comédie d'Aldo De Benedetti. re de- l'état-major turc, étant conçm; en inouïe. 
vu~ <lu tir à tro.J<ietoire te.n<>ue, le fait La CbllSSl~ aux mt1111S des iicux ou des personnage!:. Jcs doates. ·•Je fasc-i.!me allemand. l'un des auteurs ·le1i rplus ;piirituels de 

\.., chiffres d'effectifs ou de canon., une sensation qul LES ASSOCIATIONS notre temps. est fa•it" ve!l<lue toute en-
que le tir avœ t11ljectœ.re cou"be dœ ~ 
canons en~m.ls demeurait efflc:l~e nous Le 1 0 mar., le< cuiras•és . die-'; 
était une prelllVC àe J<a valwr des artll- bombardent Bulayi~, •par tiJr in ~ qu'il fa.Il.ait. 1 émerveillera notre ville Déné·B(•rlth tière de détails. Mai. ces détails sont 

l.'bistoirc d'une conquNr • ' (' l'A''l)I' choisis et •oignés ave<. tant d'habileté 
d f · I .1111111 2.l .. Iars • ' ·• ~ ' J" d · '-e'de-•- J'· NoUiS n·essayerons pas e re alTe a ~ . , r\. tn·tair es annees pr-.. .iu~.....,. avec un sens du comiQue te iement 1 un <le l'advenm.•re. Ddns le Détroit, les dr84(Uelllf• o!l' !C.r 

c .!':O'U~ ne pa.rvir.m.œ à empêrher cc jusqu'aux abo1ds de la pointe de~ 
1 SOIHEE llE GAI.A , l'A · • B' ' B' 'th · 'te ·-près lui l'histoire de cette caITÇ)8.WflC en. , ssoc1athon ene . er1 1IlVl ......... conMan.t.' ils sont iiés paT un mouvement 

gagée en vue d'un objectif mi~taire et l nte"mbres et leurs facm:illes à la fête d'en· si pittoresque. !!Î pileln de nature-1. de 
, r et ses effets de51 ru'."\Clm'8 que pa:r fez, sou• 1a protection de deux c IJ 
: ·envol ru, que'!que; lx!Jtterh$ de côtœ sé, qui se relayent. durant tout• 

politique que ia rapide évolution des 1 fant-s, qu'elle organise à r occasion de ~oût. Q\lle la pi.è-ce acquiert une fhridité. 
événemcnt.9 Tend caduc - il s'aR"i~~ 

1 

Les articles de fond de l"'Ulus" l'ourim. demain, samedi, à 15 h. une spontanéité et une vitalité 8l13 
d, iournée. sans di~ontinuer. 1 (# i Kumt.e'p<!' Nous n<J1>S !élkltions a- . qu• 

.aait de secourir Gordon as.._.qégé, et Khar LES ARTS rpaTeilks. Avec cotte création amu-cante, 
voir pu en être qu...ttes à si bon marché. Mais c'est s.urtout a n.wt 
p

1
; bonheru:T éga!ement. l'a:u1emi ne se se •livre à 1a chasse aux mines. . tJI' 

rer>da!lt. pas rompte du degre d'e!fi.Cacl- Dans la nuit du 11 au 12. tr<>d ~ toum tombe avant même que les !ta • les affa1'res de ·1a j'eunesse 1 ... romantisme m11si<'lll bien taillée et excellemment e-0nst:ruite. 
liena aient achevé de prendre la r.clè· l)e Bent"de!~i confrme sa réputation 
ve de la garnison égyptienne de Ma:s • --~ (Conférrncr-autlition) d'homme de théât>re à la main •Ûre 

té de 6011 t.Lr, et le bonlOOll'ldMnent S'JUS ires de drall:UCUTS b~ita.'?1niquea O'Pc-': 
-0us la prot~tjon du <",Ui.rassé -" 
pus, qui bombarde - d ailleurs Ml' 
ré.sult.at - les proiecteurrs de la ,.., 
~e. Trois mines en tout eonit de 

5aoua - ; cont.inuée malgré l'opposi.- Un collaborateur célèbre du Sur l'initiative de la Dante Alighieri, et agile, hetneuse e;t légère, qu'il B'est 
ti.on de ,nombreux cercles pa.Tlementaires 

1 
c Teinps > a!vouait qu'il ne coooaît -pas l~ profeseeur A. Montesperelli, ftt'a au- déjà acqu~se paü cN011 ti conosco l;11C f•'Îlll(' 

œLte fomnt: pl'it fin. > 

et J'hésitation du gouvernement lul·mê- J.• !le>UV'elle 1'eune$8e fra.nç.4""'Û.9e. L'an- jourd'hui, au local de la < Dante > · Eli " ,..__ d'I 1 f' pui •· Toujours• le 6 mars, le Queen sa-
me. La colonie de 'l'Erythrée ert" con· 1'1·cnne 1·eunes* avait l"ân1e chagrÎnf" à ~a cva...~ la ia.t, une con crence cl .ohena-rin> a étié .r.eprésenté avec un 1 ... - ·~ beth étant rparvenu à r~pérer e petit 
quise ainsi. comme à conhe coeur, grâ- et 1~ corps débile. E.illle n'était pas ani- aud:1ion SUT : ' f Euccès µir la trroupe Serglo Tofa- po. te d'obsiervation qui, du haut d'u11e 
ce à la folle audace d'uaie poignée d'of .. rllée du désir du mouvem.cn.t. La nou.. Le romantisme musical italien. - no~ De Sic.a et Ri one.. et tient enco· 1 d 

d b 1 
• é-1ninence à tetre, dir1ste.a.it e tir u 

friers qui se aient u nom re et eup- velte vénération est ananée, jove.u!e. Gioacchino Rc>t.1inl re 1'.tffiche SUT Ùe~ principa. es scenes Barbaros, oblj,ge ses OCC'\1'Panta à l'aban-
portent les privation$ comme en ~ eHe 1ouit de la santé :physique et mo~ Acoompa'tnernent de ·pi.ano et de d'Italie. donner et attei:nit ik cuira eé turc pëlr 3 
jouant. Le moment vient où ll s'a11:it tale. L'ancienne jeunesse était ;,,,.,., de chant dm11:é par le Mo C. d'A],pi<no Ca- L'or<'11cslrt' roynl roumain coups portants. 
de la défendre contre ]0$ amis et ks la défaite de 70 ; <!ans les écoles, lea pocelli. A (stt1nl111l Au moment où itl qwtte .., pooition 
ennemis d'hier, soudain l~és t~c:kondtre n1éthodes d"éducalion étaient ceJ. Co11cert ''Ot•a1 L'o.rcheetire Toyal de Roumanie, com· rf-cmbossat{e, devenue intenable, 1.e Bar .. 
le blane : le roi du Chioa Mén~ci . •. les des e-0uvents ; l'éducation physi- 5 • · d à ls baros a t.re· de'i'a' 21 ob·- ~• - ses mec' es • fu .,_ · 1· · 'I D' h 29 • 1 7 h 30 -' de 1 O executant.o. v1en ra - - ac ~· venu éguia gyacc aux an1 ita Jen.'9 ; nue Y 6t.ait ahs..:n~e. l . .a no:.."~· e 1ea imanc e. ' m.a:rs, a , ~llires ,. . po,i:: d' vril et 
Je Ras Aloula et le Rao Mangachia, nessé ~•t née dans l• bien • êt•e et là concert vocal a la cCua. d ltal>a>. E:i<e· t&nbu! VC'l'S la hn du mo . a de 28 mm. 
grand feudatalres. qui asrpimlent au fw de la virtoi-re. L' éducaLon physiQ;ne ! cutants : Mlle Madi$e Kairak8:f (~ra-, donnera des .con<:erts au profil des oeu.. A l'inté!:Ïeur même du Détroit, le 
trône suprêm.c et qui: avaient ju:ré paix c'est répand"~ dans toute 1·.t France. I no) et M. Roberto De March1 (tenor). vres du Cro1 aint·Rouge. bomhardeme114t contire ·les i-b't.teries 

est mené de midi à 3 heures dr l'a-
et amitié à Baratieri. Un se1.1l reproche L. éducation mixte a mis la joie dans. ---- ---- E ~I -p~- -----=--- ·- l •a u e près-midi, ~r six cu~aS!és anglais. .n· 
pourrait êt:r~ adressé au commandant en I•• écoles. d l 'd ' rarmi es eTsane pour eur aS!!-.nCT 11 

· r-~ - es ures ans a me ec1ne d 1 . L 1 t'f f'n. despos:e .. minf"S opérant sous la chef italien et à 9C.8 collaborateurs : leur f\ous nous Fouvenons de ce qu' t:.tait place ans . es nations. e eeru "TIO 
1 

l <l ' · · Ad' qu1· ~. rotection de! naviTes de ligne et de 
audace, jtnLfiée, certes, par de hriJ .. J'e'tat de notre 1·eunesse de nos a'll ~n était ·a t"S11tflat1-on c Jem• ,,.. . 1 . d'h . p Il r t CTOi ~urs. commencent à d'l'aS{UeT -le 
llllnls wccès antérieurs. mais pou$$6e i·· .. ·e,.i•es vill•s. E.t nous n" o.tierions affir· }S IqUe veut li:rc, uu1ow :ui, ef'818jn, au ' ' fi .J .! • l- ·e chenal d'Izmir. Ce n'~t là, to.utf'fols, 
portant ;U8Qu'à ce degré oi'1 e!le chan~ r.-i.er qu"f'll-e ait .,uOi. à cCTLa.ins poin b1en 'Ié ~chit ipour wctermllllCI'" 11C

1
-
1
't' Viral -- s· 1 •\_· • d ,,_ !:.J ··n· ac ....... ·une feinte. Le front principal est 

st~ de nom et .t!'ar;:.p.elle témé-r-:té. Des ba· d~ vue. dP.S chan.z~rrJertts fott euen- origine. 1 1 n·~to1re <e 11a meoe ... i '" '"I'· .. ·· Les li~1ne! sui1·a11•es r;nt f1i! :·no.. ·11 eila tou1' ours con .. ·titué par les Da1Tdand· 
taillons isolés. laincés en observation A t'els. L'une de nos lacunC3 c·~s,, en o:epte •erueoTe t.'11e erreuT parei: .e <' 

j et d'nnt' communication du Prof. Agr. d .. '- 1 s 
des Cf'nta:nes de kms. de leur gros 1'ac- elf~t, de n"dvoir pas réglé la qu stion urera encc"fe un s1eoic. e · ~ Dr. S:ih~y' Unver au Di:rième Con - L d 1 · f · ' C -- contre le Détroit Que lon r 
crochen' à kur.s 'PO 0 tions, p.3.ICC Qu'iJe de \'éducation physique sur une la-rgc e9 mé e("În~ appe es autre OI 1 "ra~ ~" 

Yres 1>1ttrnatio11al d'hi.stoire de la mé- L • • "r.". d'A' p ~ .•• Je pltt• foomidable effort qu'un' 
n'ont pas reçu les inetructi"""" Qui lu ichelk. à la niewre de nos beso•:is, et oes, son.t a presem quannee 1em. -~ 

1 deci1'e rn septembre dernier : > ''Lai b d' t flotte ait ,·am'"" déployé contre dee eutn.Ti,ent à ae ep'J;er et n.::iiw-e que, d'ei d• façon i1 obtt""nir de l:irg~ rérultats. î ersan.s. 1v ·s C".auco.up entre eux eon 
v• ~-- - L T f t f t · ~ 1._.. l d t feorme : la tentativf' 1~11. leur tem'Pér!-ament l'ex:'ge ainsi : f>ngonne ne •on.ge à n:er les dépen.. es U'l'CS u:ren. un ac eur trn,.. ....... des 'furcs, lur~ 'Par oL1CuTS noms, CUT ouvrages e erre. 

et oe sont IH épopées de l'Amba Ala,W re.s consen i1~9 annuelk.mcnt d· n'! ce tant de l'ascension de la civi:Leatkm Î!'· C'Jlture, leur re!igion et je recomM;111de de forc~me'!lt qu1 pa~!leTA à l'rhi toi-rc 
lam.l.Que. Partout "a1''• le monrl.! ~sla- , · _1 on·~~ .. _le eou.s le nom .de c co.1nbat du 18 

et .de ~1aka1lè 1 but p:ir le Trrso.t et -par les bltdgets 0 <tl'X emments s.iv2tn1L-. oie ce c ".t.:,.. a 1 ' 
. .\<l,>tlR d • muntcipalrté.s. Au con!'raire, ou mique, en 5yTÎe, Egypte, Perse, A..it.e. le~ di!.tinguer nettemiernit dams le t;,1dre mar . > 

.... Cenlrale. les 1J:1..s 11np'lotta'l11t& ouv .. ~gee. de ·1a civJ'l'-•i'cr. ·-'-miq· ue. l~a ri1u•sle ff('S f(•rls 
On en vient ainsi à la bataille d'A- égard à nos .ziotitres d 'p nses. nous ?OU· ""'-~ u-. 

doua, où to.ut, la mauvaise foi des ~u:Î· von. d~re que .nel'\ls con ntons des dé .. et jn~t.itutions médica:les e:ppa.rtiennent l Ces auteUll's. H ne faut pas lies croire Le 7 mars, le déblaiement d~ mines 
desi ot los erreUTe des ca:rtes, concouirt pens~s très f'uffitante" da.ns oe but. En en grande pdrtie <u•x 1 U!cs. Le ~omhrc Aira.be& parce qu'ils ont éc•rit en /\ra- t·st assez avancé pour permettre d'at-
à séparer lesi trois atmées d'Albertone, J,.Jarlant de résultats sur une larae échel- e!t très gran.d des Tnrc6 ayant c011tribué be. 'teindre d1rectemen.t ll"s ouvrages prin-
d'Arim001di, et de Da Bormida. à le, nou' n'~n!'rndons ni qu .. tou" nos à1acultu'Teetàlaaciencearabeeda'I\& le• 1 L•arabc, langtlC ~clc11tifi<111e cipaux du gouilet. L•Agamemnon ~t le 
lea faire battre isolément pa.r un arlver· jeunes gens cloi\.ent faàe du foot-ball, ~adr~ .~e . Ia ci:'i~sation ,is!aimi~. t't i De même que J.e latin fut ia lan)itue Lord Nelson canonne-nt J.e fo.rt Hamii-
sai1e dix follS MJIJ)érieuT ien nombre. ni nous ne teri~t-ttons que nou;o ne so· 'Jes !'1ol ec1~d ":n ~tJpo.:té a c;.1~~ scM-ntifiQUC dans l'f..urope du moyen· diye d'une distance ·1de 10 à 12.000 
Mais ces vaincus furent tous des: hfu-os. yon pas en m.e5ll!l'e ck ha.the des re- t: eve a me ec~nf" arruque._ . • u â$le. l'arabe le fut en Ori-Ol\lt. Tou'! les mètres. EntreleJTIIP~ ·a division des 
U:: lenc:Lema;n de la bataille. 26 a\pini cords Jnl"'rn:i.honeux. Not.""'e but C'$l de er~edu1' .regrettablr.- qAu.e dbe considderetrpees cava.nte « ai général nO'l'l-aNbes a1)· ~Quatre cuFrassés ftarnç.ais prend eous 
défendaient encore avec la sombre dé- sculi!lner que nos efforts et no$ dé· me ecins commr l fa. ce ou a.. CTÏ ~elaient l'airabe c notre langue >, dans' eon feu ]a batterie de Suandett, tou· 
cision du désespoir Je eom~t abrupt pen!'le.s ont pour effet de ipe:rme.ttre à. ~~~~. alnsi qu'on e art encore au10'llT· ce 9ellS que ipour pouvoir nous en.ten· i jours debout et toujours très active, 
du Monte Raijo ; le &e>:Ï!r du même :.I.ne irès P"tilf' tpartic de no.t:re jeu- 1 dre auiomd:hui < notre la~ > ~nt 1 après tant de jours de bombardement. 
jour, r.,n d'entre eux, dernier JBl>l'Vi- ne- de è 'ployeT Ullle activi.t~ très ·• Arabes el •Adjt"lll• 1.-s l_._, occidentail-. \Les bâüments de l'amiral Guéprattc 
vant, bran<lrosait encore son fusil corn- m'tée. Il :i'7 a pas 1'eu d' ttendr.e de On distinl(U'e dans la civiliaatio>n i> Or, comme chaque nat>on euronéen· I 
me 'une masaie et il faHut le tu-eT1 caT cette activité une jnJleunce durable e.t !amîque. des i\rabes et d-es c.A.dijem>. ne revendique pour elle ees pr~~s 
il ne voulait 1'1ll ae rendre 1 profonde 9llr l'aSJ>ect d'e119emb]e de Par <Adjem>, ,ks Arabes d' '1111e.îent ~ands hommes, on ne VCJ1'1'A i>a• d llll· 

Les pertes 9U.bies pa.T le corps d." opé· notre jeunesse. La différence entre le indifféremment toutes J.e9 netiorle non- convénient à ce Que noue en fassi011s 1 
rations disent assez la valeur avec la- pays Q•"· après la guerre a le mieux &l'abes. étant donné Que lïùn ec ho1- d., même. 1 
que\]., il s'est battu : 16.000 hommes réalisé sa i>olitique de l'éducation i>hv- tile au princii>e. de nationalité. Cem Il y a là une thèae à eummer et àl 
subirent le choc de ,J>lus de 1OO.000 ; sique et nous, ne réside ipU dans le i>Îu• pourquoi les autcul'9 tura memionnent ep)l!Tof0111dtr. 
38 % des ...,ldaits blanc.s> et 46 i>our ou moms de dépens.,.. cons-en~ dan• les Ara\,q comme te.la. tari.dia qu'ils Pirenone comme exeznip/J" lbni Sina 
cent des officiers em~a.gés tombèrent .sur cc hut. mtis dans la diffé:-enc,ei, des ayst comprennent !a ria·tio;nahté des autrre sa· ( Avicenrne). 11 naquit da.OIS une vi.H.age, 
le champ de bataille. Le fajt d'avo'< tomos . ,·est ù dire que nouo devonis vants dans le t"'me général d' cAdjem>. de Boukha.-a au coeur d,e l'A · cen· 
été débordés paT la masse des phalan- cn\·uiag.er la que t'on au même titre s-oit :ion ... ,\rilb<:, ..étranger. D'où au-.i tra1e où il n'y avait pas d'lriainiien9.Son 
~es abyssines n"entache en rien· la va- qu" nos grande, question4 nation.ales le titre hi!'t~1i"l'.C de. cR~· . d.rt1!t ATabesj pè_r~, ~a mère et se,..s ancêtre~ étaient 
leur d•s roldats ita.Len~ lis firent iplus et r.n t~nt que l'unt" d"entT.e elles, e et de-s 1\d1~ms>. c est·a·d.Te 90uve • ooug.i.na1res d.e ·"La meme contree et à 
que rauver rhonneur. 'ui trühVCT une to.lution ~nt':elle. No- rains des J"'\.t.:tbes et de t-outes les na .. ; la ·papu.Jetion ;mdi.gOne. Son quatt èm 

On a parlé de ia .-honte d"Adoua>. ,.,.~ d-é ir à tou5 eat d'e.l! n à toute tion.~ non ... a!J"e.hf"s. Beaucoup de no sa· &Ïeul s·Z'P!Pela S!nia, nom qui ign-ifir: 
s'écrit le Dr. Fenarls : il n'y eu• pu l~'l ;eune•sr rr3.tionale. la vigueur cor- vcnt"S ont pris ce terme au sen actuel c expérimenté. éprouvé >. 
de honte militahe. e-n l"oc.currence : il porcUe. t 1·~ ~van·~t"S matériels et du mot (Pnsan) ot on! cru Per- s·a eût été Arabe. id aurait ai-0\Jlté à 
y eut tout au plus une honte 'PO bti· moraux qui en rérultent.. ;1ns le.-s µerson.nages appellés cAdje1'Tt> 0 bOn nom celui de sa tribu. S'il eût ét" 
que. parce qu~ les d~eanit.s de l"lts.. 14~ u"intem s airrfve : cJt lJ"i'..lVeTS-..<t.nt non· \rabes. Or cAdjem-. ne veu:. 'P"-' lranfcn au sens a=buel, il :auraJt été Chiï· 
•:e d'alon ne 1;urent pas et ne vouluirent )!l Ru~e l'A11lemagne "°t d'au!rcs d <;e f-.,ersan, f>a .. mi les savaints cAdiems> tr. 

A a· époque d' lbru Sma et d'Ezuze· 1 

kir Razi (Razès) (ce de:rnierr né un siè .. 
pa.s venger 12 défaite. D'ailletrr'.'11. 1'ar- pavs. ~-ou3 constatOll's q1ic leur jeunes- on co1n,pte des Tu~cs, ~ l~~ des 
mée de Ménê-Jik fu:~ à ce 'PO nt ébranlée a.!Hue vers les monta{l;nes, les forêts. Persans. des C..rr.ecs, des A yrien-s et 
pa.r sa viotoi•e que le Négus Tcnonça lC"s ri.vagos de la mer. Pa'rtout vous en- toU! autres !-avë!:nbs QOr:en•t 0:. d'Occi­
à exploiter t'On succès et recconnut '.end !"ez 'J"etenf r. au grand air, le.s r.lcn t.. Si !'on ni(' tl'lna · t pas coimpt ! die 
oomme frontière à la colonie d'F.1v • chant-a joyeux des go:rges fraîches, et! fait, on arrÎV'C'l'.e;lt au irku1tat quie 
thrée cette ligne d fleuves M:ireb et vous a si-st.er-ez à ses danses et à tes é .. 4:ou les .sa\'an~s j5l!.a.m"quee é.r.a:ent des 
Bele.sa <1ull lui <:ont.estait la veiHe en .. bats au ~and air. PC'.!san" de f>er"e. Pour avo "r -écrit loeutTS 
carre avec tant d'acharnement. l~o:i.1s fu'eat le ipo' on de 'z. fum~ .. ~ ouvra51;cs en LangIUC arabe, beau:ourp de 

Et r orateur, dans une magn.Ïfi.que en .. dt- la bo S!On dans les lieux fCTmés. phil'Oeophe'! et m.édie.Ons M1cs é-tetent 
volée, achève en évoquant le lien Qui !:,,artoa~, do:J ba,...aques .et des <'.am,ps on• cons;dérés par let. hic otiena comme defl 
rattache les combat.1 ·de 1896 à ceux {;.té érigés. \'ou:· vovcz des caTav n :\rabes. ~t 1nenticmn·és comme tel.~ dttn,,, 
auxQ'Uie) a:sasiiste sur les mêmes toenJ • d· .. jeun:s geru et de jeunes filles Qui. ,es livres. Ainsi, on ipmr1le communéme11it 
tohct, la 11:énération actuele. • au dos, parcourent 1 beautés de comme d'A: abt0. en pl""' des véritables 

• • • le1l"' pays. ATabes. au!l.:li de perscnrn~es tale qu"lb-
Le Prof. Dr. Ferrari• a été l'objet Il fout don~er à la jeun e de TuT- m ~ina (Avicenne), Ebübeldr Razi .(Ra· 

d'une véritable ovation. Tout pairtieu- c1 :,. le mr.me goût et la même volon-- zès) Eburr.ahmain Birouni let be.a.UC'OUP 
l:ièrement Mmie Al'maO· le colonel et té de mouvement. 'ou.s ne pounons d'autres médec.;,n" de pure .race lu.Tquie. 
Mme Mannerini, ~e comrn. et Mme Fêrr .. r~•lÎ$er c.cla qu'en envisageant la On 1-e trouve airnri .dan:S tous les Üvres. 

cl~ au.ipara'vant à Rey ien Khora an 
dont la population était entièremen'. 
1turqu·e), ~I n'.eWta~t .pa~ de Perre indé· 
ipe-ndainte comm-e aujourd'hui. 

Les PCTsans de c~ tem-ps là fur-t1î>•' 
d,.., tribus ou habi la.nb d~ vi~les et 
qui Par!ai-ent pe-.san. 

Le fait qu' lbni Sjna est -en~veli à! 
Hamadan d"""' l'l<ran actuelle ne dé. 
monl!J'e en rien "'&On orhrine pereane. 

J . . . . d 1 d' 1 e n entrerai pas, ·Kol, .ana es e-
ta>ls sm I~ itncliocea et I~ documents 
concernant l'origine rturQUe des pcT -
eon:nage cités, pour ne ,pa\,9 trop accu-· 
per votTe terqpa ; je vom pré-rai seUJ.e. 
ment de bien vouloir consacrer vos 

1 

ooms à éclaircir le point !JlllT lequel 1e 
viens de me ro,~. 1 

et un dragueur... .,,,,,_ 
Dan• la nuit du 1 2 au 1 3. une d; 

pe fnança;me opère, convoyée par 
contre-torpilleurs. L'escaid!rill<; ~ 
pérée par les rprojecteutt, v1olle~ 
can-0n.n.ée. et le draglSt'ur ~ Il' 
évite de justesse, une t01'J'.'l11e ., 
gée contre ses flancs par un tube 
~e·torpilles de la côte. , 

Une seule mine qui dériva;t en <'­
face. probablement par •uite de !a f 
ture de son orin. est dé-tTUite vert 

be. ~"' Dans la nuit du 1 3 au 14, apr 
le Canopus a bombattlé, une he<ll"' ,, 
-rant. les. projecteurs, s:ix drrague~ 
R1lais pénètrent dans le Détrmt. 
't·és par le croiseUJI Amethyat. ;JI 

JI. •ont toyt de suite aiperçUO>~ " 
sous un feu d'enfer, et obligés ' 
brousser chemin avec qu.at'l"e rnor!S 
des bJ....,.;s à bord. pif' 

L' Amethyst a eu pouor sa 
J !I tués et 22 bleosés. f,,, 

Dans la nuit clu 14 a,u 15. l., -', 
çais recommenccint, et a'Mi de fll.. 
jusqu'au 16. Lea mines mou.idlé .. Il 
le Nusrat sont bien gardée• f"6 
µ.rojecteurs et par Les batteriu. · · .-, 

G. Pit J (à.,.,.....,. 
-----···----L'« Oiseau Turc )) 

se développe 
Au fur et à mesure des ~ 

budgétaires. des écoles d'aviab",., Il' 
c Türk Ku~>. seront ourvertes b dJ' 
chefs-lieux de tous les vilaycbS. efl 

mençant par celui d'Izmir. 

rero RoR"noni, Mme Arr:ivabenc, 1e corn question à nouveau. et en co.ncenitrant Comme les sava:nts du eièol.e passé n~ 
te Della Chiesa, ·le Chev. Vare9e. I.e vors ce même objectif, t<>UA les efforts putcn.t trouver auoun document con­
Comm- et Mme C.._er. r ont vi· ln.diV'.iduelo et des oociétée. 1 cernant leur nationiliIO!é, ile !-es nn11èrent 
v-emeot f6licité. - C. P. F. lt A.TAY. 

(De l'•A.d<-» 1 Les cavaliers allemands entrent à Cohlentz 
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•c·· soiJ·, P''E-11Jf1:--~:hu"i1rOBLIGATIOHS CREDIT FONCIER ; ;;,TIEN-, Une charmante lettre: 
LE PLt:S RICrIE SPiit:- 1886. 1903 A:\IORTIES A•· TIHAGE l)lJ 2 MARS 1u:u; de Mlle Bour"o1·n 

TACLE ile la saison il 

Banca commerciale ltallana 
taplW entièrement msé et réserm 

1 

Lil. 8~.\.2~.\.:l9:l.9:> 1 

Luxe- •.. li't'111111t>s .•• Da11ses .. . 
Cbansous... :\louvemeul .. . ACHAT A LTQ. 65.-
t~a r~Yuu de toutes lc:0. r~vues 

l ne ronniJable attraction 1 ! 

Par Marguerite COMERT. B D Q A D W A Y 
l..e ciel pudlllt doucement sa lu1n1è· I\, 

re qui prena1 la couleur ~u nst 9UT M EL Q D y 19 J G 
AU e1nco Dl RDl1A îif!!(~ 

'- - ltMIR -' r hot _zon où le 90lei1 maure.•' e:n m.cen. 
die E.t la cendre crépu9C1.li'laire gr.a~n la la con1édie 1nusit·ale par exa ... ·llenct1 
i;,aan 1crn1ssa.it 1 v1t.res. ?Têt3nt ad .3 

U\'CC touta:. le~ vedettes dE·::. 
<Jéréruté préoente l'eotoml'e atten ne ~lu.ie-Hnlls de New York. 
du .passé. f ... E1i --uppl : J>ara1nount Jouro11l. 

Vie Eco11on1ique et 11.,inancièi~e 
Dans ~ v .ste stud.1-0 que tr~is en_e.. 'l'vules l~i; nouvelles du tnun<le. 

t ois expoSJbOJ'l'S dif· 1 

tres ouvra...ent &UT r_ t ble ' FJlm M. G. •· .. 
f And.-é ass1' devant sa a '••·--------- ,·---1 erentes. • h, t la plunie I' 

Le règlement sur 
noisettes 

les 
de travru.J. le front pen<: e ~ le 

•1 ___..,,risonn:ait eon reve flOUS 
as:::-1 e. .. .... ,... h • .• e net 
subtJI g-illage de sa aute cc.r1-.U'T . -

• • • t'i~•"e de son etyle. te et ace-ee a .. ........., f · 
Une fernme l'assistait par atfeme.1t 

1 
e• sil ncieuse. une fe-m.me dont 

r.iaG ive cl · .. n tenr&1t à respirer sans cesse a .scre 

•e préaenoe· d 
l~ongue9 Jan1 bea, visage pion , che. 

veux lég~. '/o1an~ fleut!lS. écharipe 
claitt. Simone était répandue ~ le 

90
veux cou ns J u d. van. oJ.5.l ve. he-lle 

et n • c..:>mme un bOUQUet 
Bien qu .elle eût l'air pa-rée 'PO\!: 

-.e Jn"ande offensive die coquet'"l"' e.. 
elle •e contenta-+ de rey;ande- l'heUTe 
à a coulem du c..-el, et de savourex 
en amO\J'fCU ces minutes trde veil· 
lt:" ... :ncnt vides. ces nunutes exqu1~ 

ses des jours ~. qui r on ne dl!"JD!\ndc 
Tien. t't q.t.1 passent sans tJ.en vous 
prcn.dTe, resPe<"tueux du bonheur ac· 

comp1i. 
Tout à c-oup. ndré lfilssa tomber 

son f\.tylo t"t il se tourna• vers e· -e. le.s 
bia• é ., D'tm bond de chat!.>' QU 

f t .r.Jet sous .sa somnolentè app.a.~ 
aL ~· L-. · • Il 

ren::e. elle fut de1.KJ1Ut au itot.. t" e 
c arut se blottir con•re le coeur de son 

poète 
Il evena1t d'un grand voyage au 

pays de 1 a créa•ion. .et elle 1 ll den1an 
da av('(' Wl-e ferveu'" attenit '\: e 

- C ent vas·tU. non arnoUT 
Il rcpondit simple-rient 
_ J'ai brès bien travaillé. . ... ..... ) 

et to>. 

'"J'la JOiie d quoi eva1s·•'u . 
FJle e gonfla toute d'un bnouvanf 

soupi'" saturé d'aise. . . • • 
_ Je ne sais pas si 1e Teve. ~ai . 

·• I' ,·on de dist.>ller 'a beat. 1 ta Jm1'r . 
t Je éternelle. Il me oemble que 1e 
su1.s nee. fci, et Que je va1S dl"m~uorer 

• 1 • ' touiou eu.nt> a a meme 'Pace 
Il eut m l{'"ave sour e. 
_ La j~esSC> est un jour, Simone. 

et on ['I pas d foi, la même ~ • 

Mon André. ccmment ores·tu 
aff mer cela dans notre maison du 
bonheur ou chaq~ ~oir le même 'it 
nous rcç01.t côbe à côte, où, chaque 
mat n, no y"='l!X s'ouvrent en e.mble 
pour se donne. le-ur prermn '!"Cgard ) 
E. il y :.Ja bient<>-t trois ans que cela 
dure. 

Il précÏ8a 
- Troi an le 7 du m~ pro 

chan. 

..,,,.........,. 
paume contre paume, enllrelaçant tes 
doigts a.uX miens. Ah ( le frisson d<: C' e•t à pll/rtiT du 1 1 avril que J' on 
toute nioo ân1e et de tout mon san.iiiC à commencera à appliquer lies d.isposi· 
oe iprem11er abandon 1 li n'y a pai:o d'~n· bions du règlemen,t sur les 11.0J.&Ctles. 

fer ni de para.dis qui puu:19ent effacer Les stipulation& les. pl nnpoyta:ntes 
cc: la. c· éLait le don compl-et, absolu, 

1 
sont celles concernant la création de 

unique... 'IU n'as rien pu y ajouter comnùssions de contrôle déai.gnées par 
depuis, ma Sjmone... le -fürk.of• .et ia fixation pay lea 

E.lle baissait la tête humblement tan· Œa.mbres Agricoles de r~on de, 
dis q1.1"elle écoutait ces paroles ... et ea !'époque à laquekle on doit faire la 
petit.c main fébrile n'osait pas tenter cucillette. 
un .ampossible 7appt:Û en s'insinœnt dans 
la ma>n de l'homme Qui v:ibra.rt de e<>U· 

vemr. Comment aurait·il re,trouvé la 
twprl9e de cet aveu. l"e:nchamtem.ent de 
cette n1uette prome99C avec une fem· 
m dont ,il avait partagé le plaisir et le 
oommeil, p<>01Sédé la chair et le eouffle 
à travers toutes les étreintes qui appri· 
vo11Sent la volupté, la disciphnent, i as­
servissent. la mettent en la.i&ie comme 
un c.luon de bonne maison, et à l'heu~ 
r~ cmnme une horloge de famille 1 

Simone avait ~e coeur navré. Enfjn, 
elle e r~ . . . E.lle prétendit lut­
ter contre le fantôme. Poll!r n.e pJ.u 
vcir e crépusclll1c ,accumuler ses cen· 
dre-s annonciatr.K-CS de prochaines té· 

... et celui sur les œufs 
Le1S négociants exportalcu.rs ae p).m .. 

gnent de la ~oeitio:n du nouveau rè .. 
glement V28ant le contrôle des oeuf.a. 
en ce qui concorne lce espaces v1dee 
des oeut.s .entre la coque et blanc. 

Le règlement d.ispo.,,, en effet, qu" 
elle doit être de 5 mm. pour les oeoufa 
frais, de 9 mm. pom les oeufs conse,r. 
vés dans leo dépôt. frigorifique. et de 
1 2 pou.r ceux de 2ème qualité. 

Les négociants, sous peine de per­
tes. demandent à cc que Ja pro:portîon 
soit de 7 rnrn. pour les oeu.fs fra.111 et 
de 12 mm. pour les autres. 

nèbre•. elle ana tourner le commuta· La fédération des artisans 
teur-

Sa beauté vlctorîeu~e se dressa en 
ipJeinc lumière et son rnll'oir lui veTSa 
i.:.:1 sûr ,. • onfort. Après avo~r t-re.mbLé 
pOlll!' son mour, elle ne fréml~sait p)us 
()Ue d'agacement. 

- Au fa:t-t. à propos de quoi m'as· 
tu r.aconté cette histoire ~ demanda·t· 
cHe ,fun ton p11utôt agress-if. 

- Pa·rc.e que, dit·~l. je veux t' e .. 
dresser une requête. Si ru es aupTès de 
moi à l'heure de ma mont, ie souhai· 
te que tu me donnes encore une fois. 
légère et pa.Tfaite, cette caresse d~.s 
doigts enlacé-1: aux doili(ts qu~ me rap · 
'Pellera le plus beau moment de ma 
v>e. 

- Parlons d'autre chose, veux·tu ) 
rn>osta : .. elle tèchement. 

Mais il ne •parla de rien. li avait 
caché son front entre ses mains iointes 
C't rper tait à se pencher wr l'abîme 
Jes ioure perclus. 

Le minibtère de !'Economie prépa.. 
rc un projet d.'arp:rèa lequel toutes !.ea 
orgarusations d'artisans existant. en 
"l u:rquie seront a:dmin~récs aous for· 
me d'Wle féd.éiration dont le siège ccn .. 
tral sera à Ankara. 

Ce proj-et aïnspirera de ce qui se 
fa.it, à cet égaTd, dans d'autres paya, 
et, n0:tam.ment, en Italie. 

La fédéral.ion disposera d'une Cftia.. 
te de eecours. 

La préparation et le co1n­
n1erce des beurres 

de cu1s1ne 
Lacuucs. -·Queh1ues mesures 
:utiles. - L·exemplc uc li.ars 

Des plaintee qui. eon faites fréquem­
ment, il réou.lte qu'il eat clifficile de 
trouver .sur place de bons beurres de 
cuisin,.c. 

A ce pr'O'pos, il est à notcir qu'en 
rurquie. i l n'y a :pas une .industrie de 

la fabric.at..ion du beu:rre. ayallit à 11C1 
disposition d.e grands ca.pitaux. 

li y a h.en de grande. lAiteries, maio 

Il faut noter enoore un autzc polnt. 
Le villageois ec aert conune 'J'éci. 

pJents de boites fabriquées avec du bois 
de pin, Œ qui donne aussi un goût a,i. 

szre au beune. 
De plu , un villageois pauvre ne dis-­

posant qu.e: d"u.ne. vache laitière ne peut 
pas app-orteT au mairché un kilo de beur 
re-. Force lui eat d'attendTe pour cons· 
t•tuer un certain etock.Mai.' il n'a paa 
chez lu'1 leis 11.n.sitaLLa.tions n.éceaeairce 
pour conse:rver 'k: beurre au fur et à 
mesure qu'il est produit. 

Que faut.il faire pour rcméditt à 
cette Ml:uation } 

li convient de dis.tribu-cr aux villa .. 
geoia les appareils modernes de fa­
brication de beu.rTe, 1-e-ur apprendTC lCfl 
nouvelles méthodes de fabrication et 
créer· entre eux des coopéra.tivos. 

Ce sont là des mesu.r~ que l'on a 
de tout temps pr6con.isées. mais le mo .. 
ment t venu d.e les mettre en e,p~Î· 
<"airion. 

Comme on l'a fait à Ka.r•, il a lieu 
de créer de grandes laiteries a111eut.s 
égaJem.ent. 

De même que l'on ne se plaint pas 
d-cs heurt~ de KaTS, on ne l1e plain­
dra pas n<>n plus des beur.rea ?réparés 
da.n les mêmes conditioniS qu'à Kars. 

Adjudications, ventes et 
achats des départements 

officiels 

Suivant cahier d-es chariges, que l'<>n 
pr.ut se •procurer à ea 8UCCUrrsale de­
Kabatas, l'a<lmin?st,ration des mono-po. 
les n1et en adjudication, Je 2 avril 
19 36, la fou1miture de 1 OO mètres eu· 
bes de pla<nches pour la fabricabo.n de 
caisses. 

La mên1e aclm:in.istration met en ad· 
judication, le 20 avril 1936, la four. 
ruture de 383.1 OO bobines et 60.000 
rames de papier à cigarettes. 

'1-'l-'I-

L'administration des P. T. T. met 
en adjudication. le 30 de ce mois. la 
fourniture de 41 000 tu.iles non trouées 
à Hvrer dan~ un dépôt des environs cLe 
la station de T. S. F. d.: Yesilkov. 

Théâtre l\1unicipal 
de Tepe ba~i - ÛW, tu le SillS .pa.T r~ntrt."'l111se 

d la pr.ndu'e et du cale-ndner ... rnats 
t.c.e que u as nti toUt cc teTTI'P!-

entre nous ' de:manda-t..elle en 

l\l0trs, elle rêV1B de on côté. le coeur 
touTné vers ravenir... f.Lle rêva d'un 
rl"Gommen.cement ..• elle rêva d'une n-eu· 
ve aventure, où il lui serait loicih!le d"f' 
Il'· s&er sa toul.e pul:ssa.nte petite nta.in 
c-lan celle d'un nouveau VMlU, à qui çe 
d ... n initial d~spenserait l'obso~uc dou 
c )C"\l de vivre et l'ècn1ivalent de tou~ 
1 s rovaum.ea •.• 

dlea. ne sufisent ~ ."'= beeo.,.._ . Imnbul 81lrdiyrn 
Dune façon .goncrale, on peut dJrc • • 

P r . 
offTant eon sourire. 1 

PoUil' toute irê-i>oruJ.e. il but a~~ è.-

t - ~ues un long ba,,.er d ou ;s 
vres eno t 

A ()UOI BON - -;. .... 
a évadèrent à regret, elle toute ro e 

• 1 1 aous les yeu:r, u11 cliché d'un lui um peu pa e. J'c. a, 
('e9f: a,o qu' lui posn cette t 11~· journal amértcat11 représentant cinq 

lihe Question : ft'lLl en 1naUlot, à genoux. sur 
... t rappelles tu la ptt· 1eunes ' 

- .Simon-e, e , ? u11e plage. On dirait des soldats qui s'ap. 
mière caTC!'SC Que tu m'as donnee 

Ellie pa·ut .,bood tout intercfüe. piêtent à se déployer en tlrallleurs, maJS 
Pu1s a'ét.cnt recueillie pendant quel - '"s bonibes dont eues se servent sont 

' eec:ond ' elle évoqua, non sans leur gentil sourire. 
Qh•.•es.taL 

0 
....... L-: ..... r... Mai's il ucoua u f t da~• cette es1 o ~ _.. J>ü-J.-. ~ .t ble Sat•CZ·l'OUS ce qu'e es on ·-

1 t •t et elle é?Touva un ven a bes 
(t. e e. • • qu t-lle attitude ? La course aux cra . 

sentiment de conhmon . parce d t D'ap1è• la lévende qui acconi.pagne le va.in ea métnœre, cepen an ~ 
.crutaat ~ . in!is'f:anC'e crue1.. c "che·. cc sont des " entraîneuses " qui, 
qu'il .. ~tait avec une " 
c au 11011, d'un club arnéricain, sont char-

caresse. la première t 
« La première gc!es d'améliorer la race de ces ~ a-

de toutes. » t'<·n oouvi=• cées <lécapndea lesquels, deputs la creation, 
- ·r i vors. tu ne ' 1 e d.,;.mt du 

1 1 ·erment QUÎ 'J)1"e ...... t •·ondamné3 â marc i.er, n ... ,,. 
"lu •.. ' et le "" enn~ .v,. • 

Il l 'as-tu ussi ou 
céd.a no accordai es. bons aens. 

' 1 ous cela 1n'a paru étran-
büé S•mone ' f ) me (e Tap· Que l'OU ez•C • 

- Non, oh 1 oMon. ~ v· .. --tu en ' • b' ..,. ou ·~ ge ... 
pelle treo ,~ ... Que va••tu c.hen:her Da11S toute l'Amérique, n'y a-t-il pas 
venrr. Andre ? des estropiés a soigner, des jambes ar-
là ) • . é 

. chér ,e, rien n ~ue pa.s qitêes à redresse?• de.s bras d mts à re-
R1en, ma . 1 ment te r.e· t Te souhaite seu e ... •11effrP, des veux louches à rectifier e . 

, . • e 18 pr m.iere cares· . éf ? 
en me..,on Lt·, Lo......,,ue c 1/in de.s pcn3ée.& faJ.3ses a r ornicr 

b' ouo;Jee. ·-

Peur 
rnc tt 

QU.C les (,.,..,....,. sont fabriqués à do- ~eh1r1iyatrosu 
. 'I 1 à 20 lw ur<'s 

:!~~ t n::~,::..."'."" ..inoi, lce pla,ntcs 111111111111111 
En ~ffet, prenons comme cxonpte 1 

ce qui se fait dans la région de T rab· ' FAUST zon, dont les beunes sont ren0111UDé . 
Les villageois awortent leU'rs beuir• 

res au marché de la ville. Les négo· 
ci.ants les achètent, .pr<>eèd.ent à leur 
&ala i!tOn et à leUT m.iae en boites. 

Or, oe eont cea: petites quantités, 
toutes de q ua.litée différentes, qul cons .. 
tituent en définitive le etock~ 

li eat à noter que , de eon côté, le 
villageoi fabrique aon beurr.c d'une fa­
c;on trèe primitive . 

Malgré tC>lll s9 efforts, il ne peut 
exporter 90n produit qu'après un ca' .. 

tain ten\ps. Et cd.a nuit, naturellement, 
à La qua1ité du beurre, qui devient ai· 
gre. 

Ill 

111111111 

Trttduit par 

Senil~n Bodrl li;iknll 

TARIF D'ABONNEMENT 

T 11 r 11u ie: Etr11 11gc r : 

1 an 
6 mois 
3 mots 

Llqs. 
13,50 

7.-
4.-

an 
6 mois 
3 mois 

VOTR( 

ARG[Nî 
EN fAFE, 

Ltq•. 
2i.-
12.-
6.50 

Nous recevona de Mlle Margue­
rite Bourgoin, auteur de " La Tur­
quie d'Atatürk ", cette lettre char­
mante, de bon.ne hu 11ieur, prime .. ' 
sautière que nous sonime..s heureux 
d"of/rir à no.s lecteurs. 

Vendt<'di 1 3. 
Pœte-bonhe ... u. 
C.' est exact - J)Ui9<1ue 1 1 
J'ai. été très contente.. Mon eu le 

directeur, de TOCeVoir votre journa:· 
et, je V0\18 l'ai d.Jt dans mon liVrt", le 
bonheur cal, pour moi. composé d ·un 
bloc de petites joie.a - cal" je suis œ· 
sce et Taiaoninable. 

~t «i j'étais sûre, Monsieur, que vos 
cheveux &oient noirs JOU blonds. pour 
vous remercier, je VO\llS écrirais 
c Monri.eur le Di.reclC't..lt. vou êties un 
chic type. > 

Mais ai vo.s cheveux son:. gris ou 
blancs. veuillez agréer, f\.1onsieiuT I.e J 

o~recteur. l'expression de tout ma re­
connai nçe porur le fort odmirabl 
airt:idle que vou avez con cr~ à m·i 
Tw-quie. 

c Ma Turqu~ >. c'est ila nû~ 1 
comme je rai vue et J y tiens - car 
génér,.lement (il y a des exceptions) -
comnle les autres la voient. elle n 'cm 
pas drôl.e. .• c'est même ,paTfois, as. 
~ommant, 

E.t que vos cheveux soient blancs 
ou noîrs,, lahtsez-1noi vous dire le pla!l .. 
sa qure me fait uha que vo avez 
trouv~ en ma com-pagrue, puisque c·é 
tai.t là ma aeule ·prétentaon. 

Lafssez·moâ. aussi vowi ret1lerCier 1' 

d"avoir compris le sens de m ri=.fle. 
xions -sur le cositwne. (' t curieux, les 
Françai comprennent gé:rliê-rnlcment. le.s 

1 r ures. très exceptionncl1cment, l"'t, la 1 

peine qu~ jf' lcul' fais. me navre. 
Mais faites..rno-i encore -le plaim:r de · 

relire le (:hapitTe de Chcitearuhria.nd. Il~ 
n'est •pas rès ong. \'ous verrez. avec 
un peu d'attention. qu'il est netteJnen!, 
ironiqu.e et que c ie bêche ttès i:rré· J 
vérenCleuse.m-ent - cette femme est 
san piété, ni pitié 1 le pauv·e f{e 
né ... 

Et je Tt"grctte de ne pas avotr um 
e"-emp)e id'" mes c gênérn:lisatonrs • · 
car je croi~ ajmer t·rop Ir détail eot 
1"1ndividu poUJr générali9er. Cepen 
dant ... on s'ignore parfoi. 

P·otntant, je nls que je suâ-s ~ 
neu e. On me le disait déjà quand Ï ;,_ 
tais petite fille, au.asi, vaig..je me dé· 
ft'llldre d'aimer la con!r.ldiction vour 
le <1Plaistt d.e contredire. Peroonne plus 
que moi n'acccpt,e de roconne.ître ees 
erreurs quand on me lea démonh"e. 

Mais j'éprouve une jme VlC.leU!le ou 
perverse à dire to1>t haut ce QUC JC 

pe..,.., - qu .. nd je le peux. li laul SI 

souvent ee taire .•. ou montir. ;I 

Voici dont 4 p~es à aiouleT à mes 
non pas 2 70. mais 2 7 4 rp.ages de mon 
b ou.qu1 n . Le lecteur en a, au moins. 1 

pou.r s douze franc.!>, Mais vous vez 
t-0rt de croire que J n ai pa-s Te'lloncé 

à oou~r des digre86ioM, ou des anec .. 
dotes - ff'tn ai M.~t aau!er des para .. 
gl"aJl.}àes 1 et <:

0

oC$1 a. e-z dou!ourf'1.lx. 
Il me eemble que c'<..-st toujours le 
me-~lleur qu'on enlève .•. 

Dlrectian Centra.le MILAN 1 

F1llal"" dans toute l'ITALIE. ISTANBUL 1 

IZ:l!IR, LONDRES 
NEW-YORK 

Créations d l'Etranger ~ 
, Banca Co1111nerciale Jtnliana rFrance) 

Paris, .lfarseille, Nire, Menton, Can­
nes, ftf'onaco, Tolo&a, RcauHeu, Monte-, 
Carlo, Juan-les-Pins, Casablanca, 
f},faroc1 

Banca Commerciale Ttallana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. , 

Banca Co1n11ierciale Jtaliana e Greca 
, Athè11e1, CavaUa, Le Pirée, Salonique, 
Banca Co11imerciale Jtaliana e Ruma1ia, 

Bucare.st, Arad, Bratla, Brosov. Cons­
tantza, Cluj, Galat: Temiscara St-
Mu. ' 

Banca C1,mmerciala llallana per l'Eglt­
to , Alexandrie, Le Ca1re, Demanour,' 
Afa11sourah. etc. 

Banca Com1nerciale I'altana Trust Cy 
Nero-York. 

1 

Banca Co1n1nerciale /ta'fana Tru.st cv i 

Boston. 
Ba11.ca Co1n1nerciale Jtaliana Trust eu ' 

Philadelphia. 
A/!UiaHons à !'Etranger 

Banca della Svfzze•a Itallana· Lugano 
BelUrz.zona, Chiasso, Locarno, Men­
drulo. 

Hanque Françaue et Italienne pour 
l'Amertque du Sud. 

!en France) Paris. 
ten Argentine; Bueno$-A11res Ro-
sario de Santa·Fé, • 
rau Brésil! Sao-Paolo, Rto-de-Ja-, 
nelro, Santos Bahia Cuttr11ba, 
Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
( Per11ambucoJ. 
1 a11 Chili! Sa11tlago, Valparaiso,' 
ten Colombie) Bogota, Baran­
qutl/a. 
ren Uruguaui Montevideo. 

' Banca Ungaro-Italiana, Budape.t, Hat­
van, Miskole, Alako, Kormed, Oros· 
haza, Szeged, etc. 

1 
Banco Italiano <en Equateur J Gauaquil, 

Mania. 

Banco Italtano rau Péro1t) Lima, Are­
quipa, Callao, Cuzca. T•uiillo, Toa­
na, Molliendo, Chic.'a110, Ica, Piura, 
Puna, Chlncha Alta. 

Ba11k Handlowy, W. Warszavlo s A. 
Varsovie, Lod:, Lublin, Lwotc, Pozan, 

Wtlno, etc. 

1

, Hrtiatska Banka D. D. Zagreb, Soussak. 
Società Italiana dl Credita ; Milan, 

Vienne. 
Siège d'Ista.nl>ul, Rue Vo:;voda, Pa-
1.azzo Karakoy, Tél~hone, Nia, 
44841-2-3-4-5. 

Agence d'Istlulbul, Allalemclyan Han. 
D!rœt\on Tc,. 22900. - OpénùJQM gt<n .. 

22915. Port.efeu:o!e Document 22903. 
PœltJon 22911. - Change et Port. : 
22912. 

, Agence de Péra, Istiklâl Cadd. 247, Ail 
NJ.lllJk Han, Tél. P. 1046. 

Succursale d'Iz1nir 1 

Location de co!!res-forts à Péra, Gala-1 
ta, Istanbul. 

SEllVICE TRAVELER'S CHEQUES 

~~~~~~~-o·~~~~~~~-

COLLECTIONS de vieux quotldlens d'ls· 
hnbul en 13.ngue lrançalse, de3 année.! 
1860 et antérieures, seraient achetées à un 

bon prix. Adruser o!Cres à • Bey-Olllu• avec 
prix et tndlcatlons des années aou.s Cuno-

Ma lettre au.ssi, je la coupe .•. avec 
peint-. n o.n sans vous envoyer, !\1on ~ 
siet.11" le Directeur., tout ce qui peut 

voue être a~éable de 'l'e<:evo.itr. 
ni' 

Marguerite Bo urgoin. 

MOUVEMENT MARITIME 
LL O î[) T ~ IESTIN O 

Ga la ta, :\Jerkez Hlblim han, Tél. 44870 -7-8-11 
0 E P A R T S 

CAMPlDOULIO pllrtira 1nercre.t1 Y8 :.11tr h 17 h. pour Hourttft8, \ro.rna. Conatantzu, 
Sulioa, Gatatz, Draila, Tr6bizon1le t-i11n11ioun1. 
lS~O partirn Juodl 26 Mar. à 17 h. po'-'r Bourgaz, Varnb., Constantza, Udesau, 

T r tlb;.;on. Sam!tun. 
l1tt puqueho' p1H1te QUIRI N ALE pnr ira Jeu~li 2fi :aitU't:i à 20 h. pr6ctso91 puur 

Piré:, .~rlndlal. Veul11~ oL TrJe~te. Lo hateau 
0

pflrtira des c1uRl!I 1le Galata. 
ROI.. h~A P"r l1nt aan1edl 28 ~taris A l 1 h. pour Salon1quu, Métell11, 8111) rut' ltt Pir6e 

Patrrus, Br indisi, Yeniae et Trieatu. ' ' 

.M.EHA NO par tira lundi 2 A' ri.! à 17 h. pour Pirée PatraR ~aptes Maraeille, •• 
Gênes. • ' ' · ' 

~ervlce C'On1blnê ave,.. les luxueu1. paq11ebut11 des !-'001été11 ITAl~IA et COS{J!.i('Il 
•ouf \.·ar latlun1 ou retordit pour lesquels n. ompagn1e ue peut pas être teuue reapOD· 

•able. 

, La. C11n111agnle d~li\itf\ df'B billets di1erls pnur tous les purts 1fu Nurd, ~ut et Centre 
d A1n41i r lque, pour l'Australie, la Not1\·~llo Zéltt111lo @t l'Extrl'line-Orlent 

1 
l:u. Conipn~n1e déhl"re 'lt·'.s billet_s 111ixt~1 pour le 11ar 11ra mnrit1018 terrea•rl'I lat1:1.ubu\ .. 

1 u r 11 et Jstanhul-Londre1. l·Jle d61l~re llU811 ~e• l11llet~ do J'Aaro F ltalla 
Le Plr.Se, Atblloe1, Brindisi, · .. )re 80 n11. pour 

ac qu~ •u as .s1 ,-en . 1 tôt J· ne ais a quoi rbne de vouloir ré-f déda•aL""1l ou p u • 
Tc t'ai ma SLrnone. il Y e.va.tt fi llarlst, la rnarche de.3 crabes ... 

Pour tou1:1 ra11B6ign~1nent11 •'ttdrt1ssor A l'J\g"hce <iénérale du Llo ! 1· 1 lllorlr.oa 
'l'i 1 Il ! )\ r..la111>, I 'ht ni an, lis ata, T~J. 4477~ et à ~•Il Uur •u le Pt~ra, (]ala1a.s, r1ty. ,.-SJ 44~ 

ma 9fièrc d arnom. t'adorais. que ~ 11- ~ 
di!1d Ion etr.Tlll Q1 e e te ronv1>1 a~.. Da-.:s le temp3, on amena, en présen-

te gue•t 1 c; e 1 t • d'a..-.por~~ l'Orl t n hom 
P • .,a! aC"Ge'.P e ,..- c' d'un souverain d"' t•n • u -

tant JC n al ,... d' duper~e , 1 · 
~ ,.. J'ombre un.c . t • Œ]Ja t annoncé qu'il aUait rea tSer 

a 11 c ... t cune sO'.""te. 1e 
..:: nem r. Cl au f un .,, , .. r très fort 
,.,Jans men "' • r~ n1a :nro es· I · ,_ dé111onstra 
me IUÎ9 c-rr.p e - de t o [îl"ll • d !' . A rJtor~é â en aire "' .. 
icn d f : c: Dan nUl e -:t~ o..,~ parta· t on. il ortlt de sa poche une gran~e 

n' Ur -rts n1 qu c ~ '"'Ulc tt la planta à terre. et, apres 
JC n.a ,.. l'a,,en•'r On a . .,... J" 

age a 01 fa•' trots pas en arriere, il '• p.as· ge, r qu on en~ . enve A et bl 
i:;. c 1, ian J on s •n1e. QLI'tt scr var un trou presque tmperccpti e, 
C.Jf"' lO'U!5 e' d: même\ ona.,.ns a.u•re CCti' (lu!reS a•·guttle&. 

j e l- me p us. _. A lors qua. Jc?s spccta'eurs êtatent ème~· 
Q L .. (!'l ne .,a.,·he" mon bras... d I 1 sou1·•ra1n 
1 T , , 1.11é· J cc tour e orce, e ~ 
<>rmal •é. • u I d-- c !<- ~ f . é .clon a pru ._ c-- d de donner à SOJl auteur. co1n1ne 

n~J pcu:'>:-i lb .,d.onncr nion ma"t·uJ}e ;cc~~;:nse cent pièce.! d'or et cent 
n ma 1utJat on pour u e r•·llP1s de b4ton 1 

a ç t'a1 .3 ,. en ar· re'compen.sc dit-U, pour avoir 
,. t. t a ~ nous Je le 

r he """"' l'omb•<e du va_r _ou f "1rllsé cc tour de force, mals je le PU' 
• 1 ma--heT cote a cote. ~ de 1 po r a•·oir U$é 1on tntelligence au 

v,.n1ons c .~ •- Ln caiuse e 1 n s u ., . 
t' La' ée libt'e, lihre... . ~ rrtc d'une chose inutile . 
. "' ' !.aide pœnt. 1 "' con<!•· se e . , 1 suggérer qu'on en faa-

1 amour ne se p -__ .11. sans me re· J'aurai1 tOU IL i li ''entraîneu.su'' 
• d r tout """'" li tant pour les o es 

nue avance... ·'.ai pressé le pas. ac au elle est la main qut 
t~1.1rner. et m~me J e irejoindTe. 1~u américatnes, mats qu l bastonnade à 
t a fa lu counr pour m bras Tepous- ac ltvera pour donner a 

as 911 • 0 n"'."va m<>n en 0Î4l'ne que de si Jolü pied& 1 ·- M. T h TAN 
e6 l'iruotant d avant. et. nous tu as ur an , 
l'.u:cord étai' conclu. ent.r>e tit~ main. (Du 1Cuml11aiyeb) 
~liaoé dan• ma main ta pe 
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BANGUt A INT,ÉRÊT~ 

FRA TELLI SPERCO 
ljuals d t• (;11lt1t11 Clulli lllhlim 11:111 !l5-9i 'l't'lt'11h. '•l'&i92-
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l>t' p11 n,. 110111· \'11111•11rs 1 t:o1111mu111t•., 
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" ller111r11 ,, 
« llrrf"'t Ira » 

l3ourgaz, Varna, Uonstantzu. 
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vers lt• ;JO )lar• 

n>rs lu 25 Man 
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VN8 le 20 A ni! r,•rs le 19 :.lai 

-

C. !. T (Oompagnia ltaliana '!'•ms no) Organisa! on Mondiale de Voyages. 

Voyages à forfait. - Hillela [erroviatros, mantlmL•s et atiriuns. 60 "'• de 
• ri'duction 1ur lei Cht!!nii11a de fer Jtalu:n1 

S'adresser à : FRATbJLLl SPERCO • Quais de Galata, Cinili I!ih tim Han 110-97 
Tiii. 24479 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN L'exposéLad:hè~.·~~~a~~bentrop 
BREVET A CEDER 1 ~ 

Les propriétair~ du brCTI!t No. 718'. I LA BOURSE 
obtenu en Turqme en date du 15 m.a1 _ -

1. avenir l t~ressanl toute :a . famille europ~enn• ! a u e 0nse1· 1 de 1 a s D N 
1928, ~t Telalif à un cprocédé pou. la 
préparat;on des lubrifiants), désirecat 
entirey en relations avec les jndustT1els 
(lU pay~ 'POUT l'exploitation de }eur bre­
vet, so.it rpar licence, soit pair vente en­
tière. 

Istanbul 19 Mars 1936 
Nos espoirs pour 

M. A!lim Us écrit dans le Kurun : 

L adoption 1mmedi.ate de cette these et 1 • • • 
de ces vues pair tous les délégués cons- ... _______ _ 

(t :ours~~fiiciels) 
GHEQVES 

c1<1tur• 
021.-.-

0.80- t0.-
12.00-­
tO.OJB­
.i.71.1'6 

83 78 ,, 

titue en même terrws qu'un grand dl'\JC• L d 19 A A _ L dJSCours discours des représentants des autres 
• t d d . onres, . e 

ces e une gr~ ~. s~u:rce e ~1 ~stili{C de M. Von Ribbe.nitr~ dura de 1 0 ·puiaaances au con<Seil. nlai.s, à mon 
po~T la T1>rqu1e, l indice le. plus .,v.dentl heu.res 4S à 11 h. os. M. Von R.ibben- S!(rand regr-et, je ne VJo pas qu·e ron tint 
qu en ce qw concerne la paix on est par d · 1 d · d \l d I ' - · 

Pour p)us amples ren5teignements, 
dresser à Galata, Per$embe Pazar, 
lan Han, Nos. 1-4, au Sème étage. 

sa- Londres 
As- New-York 

' . . . j tro·p pa.rlaj en allemand. Quelques e- com1pte •u point c vue a eman . . an 
venu au tc>urnant que nous md1qu1on' . • . . • f · - f -

l h E ._ d tegu.es seulement pouvaient suivre J o-. con.state toute OLS avec -sa.lis action que 
P us aut. n tout cas, a.près "'s '" . lai f , d. · " · t t d. t · · d . d rateuir, qui pa~ t avec enncte et u- I ues :represien an a au rea pœaeances BREVET A CEDER 1ours e crise que nous vt-non.s e tra-1 . · " · "ch 'hl d . la . ne voix forte. A 11 h. 05 un 1nter.pTe-. entrepruent une ta e ~epb e e 
verser. cc n est pas vers guerre, mai• .. . ' . : d f · d 'l · · · • · 

I . h l'E 1 te commença a lire la trad(!Cbon an- .porter es rw.its ans un avemr e oigne ~ propnetai.re du brevet No. 1407, 
vers la pa~x qdue lamarf c •

11 
ut~, - Rlaise du di9CoU'l"8, laquelle avait été 1 et concexnant le cours des événements. obtenu ·en Turquie en date du 1 CT mai 

\•ers a paix e anu e europ-eenne • , . . '" · 1 · · d R 'ch 910 l - ' f · 
l . d d preparee so1gneus.eme~t d &vance. 

1

.v1a.mtenant que a &ouvcraancte u ei 1 ... c. et re at1f a c:un per echonne _ 
et VeH a paax u mon e.> · · bl. d - · 1 · · -~ '/.JI. Pendant la lecture de la tradocllon est reta 1e .• ans. t~ut &On teNH°'!1"~ .et ment apport~ dan.<J ·le mecan1sme dee 

M. Yunus Nadi estime, dans le Cum· anglaise .de son discour.s, M. Von ~1?- avec ~Ile l egaLte St longte~ps .. des1ree. I c-ula..,ses::t,. desir-e_ entrer en 'Te.lati.on.s 
h · La R 1 bli M \' bentrop ~estait assis. les bras croises. la nation a.l:lemande e.at prete a mettre avec le~ Jndu.<JN1els du pay11 :pour •ex-

R~Jbyet et epu. que, que f · h<>n ! imperturbable les yeux mi-clos. tandis fin a.u chapitre regrettable de emreura pfoitation de son brevet. so:it par licen-
1u en trop a expose en t.ermel:l ort a- ' · 1 - d Il f l · ·' 

b.lee la défen~.e de r Allema5t11c. I Qu.e M. Flandjn prenait des notes et que e~ ale!iJ.pnt_ e~ en ~ cm~ el' e ~t ~ PTd- ce, soit par vente enbere. 
c~1ailgré cela, ajoutf"·t-il, en acc0rrd ~1. Litvi:noff lisait tiramquillcment ro-n CJP .• e dVll.C~ vec dis e~~ch;n . u Pour plus amples renseignements, s'a­

avec lt's considérations et les demandes îourn..a.1. traite e . l '~0 d ~ru. e cmior dres~er à Galata, Peri;;,.mbe Pazar, As· 

Paris 
Milan 
Bruxelles 
Athènes 
Genl-ve 
Sofia 
Amsterdam 
Prague 
\ïenne 
Madrid 
Berlin 
\'nrsovie 
Burtupest 

Buc11ros~ 

Belgrade 
Yokohamn 

Ouverture 
620.75 
0.!lù.08. 

12.06.-
100300 
4.71 75 

83.78.44 
2.48.1).1 

64.44 UR 
l.l'i.-

19.2~.aï 

4.:m.:-0 
6.1:'2. l 4 
t.U7 &l 
ü2)10 
4.1)3.2f) 

108 ·~ 87 
111.i.OH4 
2.7U80 . l F 1 B 1 La première rpartie du dj~ours de M. acte de st1pu allons i9Crrm1nal..Mes qw l Han. Nos. 1-4, au Se' me e'tacre. mises en avant par a .rance et a e - , . . • · d an ~ 

· 1 ·1 d • l' . Von Ribbentrol) fut consacrée à las- et.aient provoqueea p.ar un espnt e 1 !':'ltock ho lin 8.120. 

•) 44. -
ü~·.j 116 

1.1695 
l~-:tl.B7 
.i.t3~ 
6l'I .\iî 
t.iJï.78 
.i.2;2.l!O 
4.03.2b 

il 8.76.87 
30.0J.44 
t.71! elJ 
3.J!.~; 

t.On sait que l'indu.strie minière oc· 
cupera une place importante dans le 
dClL"':ième rplan ~ndustriel. L' Anatolie 
Cfrt: l' llnC des TégÎons OÙ l'in.dustri~ mi­
nièr.e s'est historiquement le -plu~ déve­
loppée. Néanmoins, jusqu'à lère de la 
République, on n'avait guère 90ngé à 
exploiter cette eource d-e richesse du 
paya. Ce fut au point que lon e-n VJ'Tlt 

à oublier. Que lon avait extrait du fer 
de ce sol, aux époques loinitaines f"t que 
l'on avait institué ains-i une civilisation 
indépendante. c· -est poua-quoi il y en a 
qui con.sidèrent comme U'lle oeuvre 
:incroyable qu-e le gouvernement ait en· 
trepris de créer une indu&t:.~ du fer en 
vertu du deuxième plan quinquennall 1 
Noua CToyons toutefoi~ que ceiux oi:i 
manifestent aujourd'hui pare:Ilc suwr, .. 
~ .reront plus étonnés encore quand ils 
constateront les :résultats de cette ten­
tative. Les paroles prononcées à ce pro­
P<» par notre ministre de J'Economie, 
Celâl Baya.r, lor9 du dernier con~ès in­
du triel. sont de nahlre à aci""roitre c-t 
à renforce-r no.• ~oirs. Par exl"'"mplf', 
le gouverneinent ,ne ee trouveTa pas 
dans a nécessité de fournir du chantle 
pour payer le matériel néc~ire à J:i 
nouvelle indw:trie qu'il fera venir dr 
l' étrantter. Des offres lui 90nit iparve -
nu~ POUT fa livraison de ce matériel 
en échangt! de minerai~ de cuivre e~ de 
plomb. U.ne offre ferme paur un mon­
tant de dix millions de Ltqs.. nou1 a 
été faite notamment.> 

g1que, e con!IC-1 esappr·ouva action • , , h - 1 
d r Ali e et ·<>rit des déci - pect leS!(al de la Teoccupa.t1on de la zo- rune. . 1 

e , eznagn 1'.1-~] d- t sionlls en_ ne rhénane. li justifia cette Téoccupa - Le peuple allemand veut mettre fin 
~~----~-~o·~---~- l)E\'ISl!:S (\°enl4lS) 

L'Europe à un nouveau 
tournant 

consequence. 1vu ou e que ce ~eu. , • .. la 1 , · d d · fr • 
d • I F tio-n par l jnhact~on aru tM.ite de Lo - a onaue per10 e e tension anco- 1 aon1> e nature a rassurer a rance et ail Le 1 a]] d · 

1 B 1 · II f t · l . carno que con~titue le pacte franco-so· emande. peup e eman a mam 
~ ~ 1f•qued. 

1
.Aalul croire ~uoe a. pa~h- viétique. tenant le seul désir de vivre en paix et 

c.pation e em.a.gne a la ·r.eun1on 'él b ·b·, · · t ' --=· 
d ·1 1 d' ·1 · 1- La sttonde partie tra>te de 1 · a O· en ami e avec ses vomns, e , a P~ ~ u conse1' 21lJTa ce a uh e Qu au reu d ·1 d • · tr aill • 1 

d d · ration des propcsi:tions constructives de e ce moment. 1 es1re av er a a 
de pren re es !'ancboris contre elle k tr ti' d' ' 't hl ' •t • ·1 · f • '. paix pa'r M. Hitler. recons uc on une ven a e secur1 e 
consef.1 pre '?"erda' Uln' ml~e. iClde s0Bh1 t1l?n cLe chancelier allemand, qu.i con - pour l'Europe. Daru cet esprit, le chan-
i:.ae. 1que qu.1, aiprcs aV>S e er m. li ail d f't ffr h. t · 
sf"'ra p)u, concret Que le pacte dt> Lo _ na.'it .ses graves Tesponsabilitéa l>O'lVT la ce er eilml an 1 

2
un
5 

e o de 1s .or1que 
czi..rno. L'Anogletcr?'e, en partt<-uüer, Ql' destinée et la !.léc.wité de la nation al- sans pare e pour ans e PaJ.

1
x en 

• l -1 d. b. d l' - d. lemande, dit rorat.eur, prit la <1eule me- Europe. Je me rends compte que e con 
F°J:.Je e IO e ar 1tre an~ Cf' 1tage, c- 'I . · 

· · d f sure possible en réponse à l'action de seJ ne represente pas un orgarusme 
P. 01era, sans aucun ou te, 1 O'U-5 ses e · •t 1 d' · d 
f ta b · • 1 !a Fra.nec : Il rétablit la pleine souve. compe ent pour a 1s.cusston e ces 
o.r 'POUT o tonir ce resu ta.t. > raineté sur tout le territoire du Reich. propositions. Les propositions alleman-

U ne nientalité <: pourrie l) La rai90n qui obligea le gouvewemer.i des ne demandent aucun commentaire. 
allemand à pren<lne cette décision fut Elles sont si larges, si compréhensives. 
la considération de ses devo'.,rs poht.~ que tout homme d'Etat ayant à coe-.: 
ques et la conaidération des fait'S sui • le bien~tre de l'Europe ne peut que dé 

-·-Nasredditz Roca monté sur un arbre, 
s.ciatt la branche sur laquelle U se trou­
VGlt lui-même. Malgré les ob;urgations vants : Eirer lett voir réalisées sous une forme 

ou une autre». de ne pas continuer, il ne voulut rien Primo, le pacte du Rhin de Locar-
1\tJ. Etiem Izzet Benicc constate, dan entendre et tomba avec la branche qu'U no a été rendu sans valeur par l'action 

(, Zaman, qu'en dépit de toutes les di! arait sciée jusqu'au bout. unilatérale de la France : 
O•~--------

ficultéa, la ~oute sur laqlWlle on s enS!(a Secondo. en face de l'alliance mili-Le Hoca tavait bien que sa chute était 

BREVET A CEDER 
Le .propriétai.re du breve.t d'inven 

lion No. 140S, obt.enu en Turqw en 
dato du 2 1 avril 1928, et •elatif à un 

Loodre!f 
S"ew-York 
l'aria 
Mi Jan 

•perfectionnement apporté au m.an.ie- Hruxellea 
ment du mécani..,me d..e la charge des Athènes 
fu .. 'is>. d~i·re entrer en Telations avec j Genève 
J ... g indu.,trie!.s du -pays pourr l'exploita- ·"'ofla 
t'on de ~n bre-vet, e.oit ,par licence. ·\tn!iterdJ.m 
rou par vente entière. 

Pour plu-i amples ren<Sei~nements, 
s·adre. r à Galata. Per-.embe Pazail', 
A>lan 1-lan, No. 1-4, Sème étage. 

·~-~---~o--------

BREVET A CEDER 
Le propriéta;re du brevet No. 1406. 

Prague 
\rienne 
\tatlrid 
Berl111 
\'art10\·ie 
Hudapest 
Bucnrest 
Belgrade 
Yokohanu1 

Acli11t 
IH7.­
l~R. -
1e4 
160.-
80 .• 
22. -

l!IO.-
:t.!. -­
i'l.­
IH 
22.-
16. 
21.l.-
22. 
~l.-

11.­
H.-

-.-
81 -
\llil.-

---
ge ~t celie de la paix. inéi;ifable, mais il voulait donner une taire franco-soviétique, lea droits pri-

cl..a menace de guerTe qui avait re- J.cçon à l'hulnanité, sachant qu'à toute mitifs de la nation pour la sécurité de 
tenti Soudainement. et sinistTement, 1l v P,poque et en tous lieux, U Y aurait des son propre territoire devaient êlTe ren­
a huiit j()l.Jra.. aux orei.Jlee des pays d'Eu- personnes à courte vue, qui se livreraient dus à l'Allemagne sans autre délai. 

Un ordre du jour 
du Duc des Abruzzes 

obtenu en Turquie en date du 22 avr.I llu!lcou 
1928, et re•latif à des cperfectionne - '~0<~kholrn 
m·cnts al)portés à la cha'fge de cartou-1 \Ir -d-
h d • . 1 . - ""' l\'9 c es), 'eS•re entrer en rc atJons avec Il · 

1 · d - l d 1. l · 11nk-uuto 20·• i:s in ustt1e s u 1>8-YS pour exp 01ta· 1 "· 

rope. a perdu d.e sa violence et même ·à cette méme aberration. Le gouvernement allemand doit donc 
r.' est com'P!ètemeflt é"a.nou:ie. Ell-t" a ~ :r- :r. rejeter comme injuste et inexacte l'ac-
servi. au contraire. à pl.a.OCT l'EuroPe et Je me suis sauvenu de cette anecdote, cusation qu'il viola unilatéralement le 
le monde au •euil d'une nouvelle ère ci la lecture de la nouvelle que le Türkofis traité de Locarno. Il est impo ... ible au 
en ce Qui conc.eirne la paix. La clip-Io~ fait procéder à une enquête à l'endroit gouvernement allemand de Vloler un 
matie européenne .c-st à un nouv<"au d·un négociant et d'un établissement qui t:"ait~ qui, est ~du. nul . de facto par 
tournant. ont envoyé en Europe des noix pourries. J action d ~ 5.1gnatatre. 51. un Etat. _co~ 

1 

tion cle son brevet, soit par licence, soit FONDS l'llBLIGS 
. . par vente entière. 1 J)CJ'ltit•rs (•()Ill"~ 

.\'aple.•. 19. - Le prince de Pie - p l 1 · · 1 r 
1 

our p us amp ~s ren~e1gnements, sa- J~liankasi (au purteur) 
mont, en se séparant de sa division. a d ' Gal p b p A 1 

resser a ata, er~em, e a_zar. s- j 1"' Hank1tsi (noinioale) div.t-sÎon c\.'olturno.t, pour aa..-rumer ile l H N 1 4 < ' an an, os. ~ , au :Jerne etaS{e. 1:~.,.ie des tabacs cumm.andement du corps d'armée de 1 n 

--o--

'\Japles. lanç.a. a·ux officiera. M>us-offi. 0 
1 Bunionti Nl•k.tar 

ciers et soldats un ordr.e du jour en .. j Sociét~ De.roos 
thousiaste, où il dit. ·ent1re autre.J : BREVE1'1 A CEDER SirketH1ttyr1ye 

4'.Avant de quitter mon commande- 1 Trainways 

vent~ 

tJ:l(J. -
J;Z5.­
J67.­
J[J!i.-

1)8.-

2.a.-
81i1.-

24.­
i>l-
111\-
24 
1 i. .... 
3'~.-

2• -
23.-
13---
62. 
3-1--

Les n~ociations des 'Puiasa.nces Io • 'l'out producteur qui met en vente un pro- clut soudainement une alh~ce nulitai­
ca miennes à Londres, le.s réunlon du duit /relaté ne fait pas autre chose, en 

1 

re contre ~ au~e, ce ~.em1er se ~o~ve 
con.se-il de l.a S. D. N. peuvent sem - effet, que couper la branche sur laquelle dans W"le situation en~erem.ent d1ffe -
bler, à pr.ernière vue, n·avoir d'autre 11 se tient !... rente et .on ne_ pe~t nen lw ~eprocher, 
but que la Liquidation de la cn!'e 8'US· Mais quand cette fraude s'opère au dé- s~out s1 sa read10~ ne. cons1ste en 
citée ipar J' occuipation du Rh ·n. En Téa.. t"'iment d'un pays étranger, cela revient 1 rie~ de plus q~e ]~ retabli~ement de sa 
lité, tout~ ces né~ocia.tions tendenit ù ;: couper l'arbre tout entier. En effet, plane so~eramet~ en deça de ses P.ro· 
un eeul but : maintenir la paix euro · let pays étrangers ne .sont pas des clients pres .. fron~1eres .. 5• ~one une accusatu:~_n 
péenne, consol!der la paix mo-ndiale. Et de tel ou tel particulier, mals ceux des de VIola,llon urulaterale es~ so~levee 
c"cst cela, le tournant... rnodu!ts turcs, et cela, en se fiant à la contre 1 All~e, c~e.c1 l(Jcttera 

ment, fad.re8'fe, avec vous. une ptmsée f .. e propriéta.i1re dru brevet No. 1 788.

1

. :o;oci6té des f.luat:1 
au roi, aux gJoil'es de notre patrie <lUÎ, obtenu en Turquie en da~e du l 9 mara R~g1e 

C>US la ~e guide du Duce vd: et pal. 1934 et relatif à un procédé et l'in~.al· Chenlln de fer Au. UU 01 u uu c.au11pt.u1t 
pite de beauté romaine, à ceux qui, avec latjon pou.r cl' hydratation des matériaux l l!i.Je•niu de ter Au. OO 01" à ~t'lrruu 
leur sang et leur vie, la renà~rent pfurS contenant du gaz carbo.nique», déslle t:iiueut1:1 A.1lau 

Le maientendu ru9cité par !a ques · qualité de la marchandise de n'importe cette ~ccusation parce qu ~Ile n est pas 
t1on du Rhin a dépaissé les limite$ d-e qù.el producteur turc. Le jour où cette roulevee contre la Franc_e:• 
ce acul rproblème et de celui de Locat· co'1fiance fera défaut, personne n'au.. Concernant la proposition de porttr 
no pour assumer les proportions d'un ra plus de clients. le .-lifférend devant la cour int·~""r::.alio-

grande, aux combattants d'Afrique O- entrer en relaltions avec les ;ndustriels: Dette 'furque 7l) (1) atu 
rientale qui affirment à nauvez'U la vo- du pays 'POUT l'exploitation de son bre- ! llette Turque 7,ô (1) t1.,'t 
lonté et lia valeur des Ita,Jiena. aux t<>m· vet .&0Ît par l~Cf"nce. soit pa·r v~nle eri .. l Obligations Auatelîe (1) a/c 
bes sur le 801 étranger a.uiourd'hui. of- tière. 1 OUligatiunK Anat.11lie (1) a.1t. 
fen :ées par loubli et l'in~aititude de 1 Pour plus amples renseignements, s'a- Trésor Turc Q ~fo 
ct"ux qui, g ·âce à leur saorifioe, puren 4 d~esser à Galata, Per~em~be Pazar, As-, ·~résur_ Turc t 0/ 0 

1é~ister et va;ncre>. Jan Han, Nos. 1 .. 4, au 5eme étaR:e. l:;rgaru 

~ If' , J" 

!'l1v8'\-Erzerun1 
Ernpruut irPérieur u/c 
Hune de Rtipré!fentntion a/c 
Bons do Heµrésontation a.,'t 

débat <rui intéx....., la famille humaine Aussi. est-il nécessaire d'attacher la nalc de L, Haye, M. Von Ribbentr"'P 
tout entière et la question du maintien µlm grande importance à la question dit 4l1·~1 n)n!'listera pas sur la que-stion 
de la paix. Plus simplement. c'est la qr~i nous occupe. Stnon. on ne peut évi- de savoir pourquoi la France n'adoptd 
môme qu~Lion d'une liquidation g~né- ter les pertes qui seront occasionnées à pas ce:tte procédure. ur la base des re .. 
rale qui a .91.l!'gÎ matir:.tes foi , depui."' 1,otre commerce international par ceux pr.ésent~tions a.lleman.d~, avant l'er. -
1918. et s~et.t rpr~ntée sous de.t noms Qt!l cherchent d placer sur le.s marchés tiee en v ~ueur d·e l alhilince franco~to· 
différents qui sur$idt à nouveau. étrangers leurs noix pourries, sans sei v!étiQue. cJe. ~eux fa.·re •• rema.rq1:1eT que 

I :f 
l 

1 

Hnn4u~ Centrnlode la H. T.ll-l.- . 

Les Bourses étrangère~ 
Clôture du 19 l\lars 1936 
BOi ' ltSE th• LO;l;l>H ES Le point de vue de 1a. Tu·rquie et dt1 tendre compte que c'est là couper la rîCll' :v.ons ~c1 un ~:ob.~-e qu1, _ou~r~ 

g-roupe :politique auquel elle !'
0

1\ppu;e branche sur laquelle on est monté. son c;otc pu ement :.egal, a une 1ugn1f1· 
le système qu'elfe applique 80nt con - En l'occurrence, il s'agit beaucoup plus ca~ion poLLque t>x~rémement 4mportan. 
n Tout confl't doit paS5U pa:- la S. d'une mentalité pourrie que de produits "c l"'t dont la E>olut:o pratioue ne peut 
D. Z':. Et toute que.!ltion doit être ahoT- gf!.tês. Il faut se comporter en conséqucri- IJ)as êtire attendue un qlhement d'un tri-
dée et raité-e non ipas comme une QU-e'S- ce. bun:.al ]égal. Et j'ajoute avec un sincère 
tiion P'Urement locale, ma1is comme 1.mc M. Turban TAN. regret que le gouve~nemtnt aJl.t"mard 
e Ff ~e commune intéressant toute la (Du cCumhuriyet») aura ·t encore moÎng de chanc",s. de s' as· 

•• 

lô li. 47 'clùt, olî.) 18 h, 
~t1\<'· Vurk -1971.Jj 
l'aria ï tt:8 
ùortio 1~~8 
.\ 111'iter1Jur11 
Uruxelles 
:\l1lau 

7.2ü75 
:.>.\J~Sô 
6•1.31 famill~ europPenne. Le l>Oint de vue oue -------··· ru e un succès en négociant avec les 

d 1 · Genève lô.1425 nous avons soutenu epuâ~ des années ~a \reU\'l"' · f·.. 1nspectct1r pu"rances (iginataires. Le ~011vernement Athènes b
2

0. 
avec tant d'in.s....stance triomohe enfin : françai<S, ain:3Î que les au,tres P'U·ssancee 
il es.t Te<:onnu 'P&T tQIUS les Etats rlrl.n.~ Ni vazi ~ignata1res, ont, pour une raison que 1 BOl;t-tSE fiC PAIUS 
le confli~ actutil et hOM de ce conflit nous ignorons, laissé de côté les argu· 1 

.•. Dè'S l:i P'!'emière réunion d:: l'As - Le Tan annonce que la Soc1ét.é des me::it!\: a'llemands pendant les discus ! 
Turc 7 112 l\J,'J3 
Hanque Ottomane 

Clôture <lu 19 Mars 

247 ti() 
825.-

semblé,.. de L"l S. D. N .. Tevfik Rü~tü Tra.mwavs a offert à Madame L.ema1J1. 5:'ons d pJoma'ique~. Je constate que la j 
Aras a proclamé que toute m~diation, vc-uve du contrô'leur Niva.zi. tué au France n'est pa" 1prête à annuler 8()'11 

911 y en a une, d.cvra êtrre oopé:-ée par cou.!'s de l'accident de S~hane. de ~ui ttn'té avt.:.c l'Union So"-iétique. Je cons· j Londres 4.07l:! 
Hùll-lSI-: tic Nl.;\V-YORJi • 

le canal d-e la S. D. N. II a exprimé h!1ouer .une penston. NotTe confrè ""ale uui que la France ne veut pa'9 Herlin -Ul.4U 
ain. · 1"at 3cht"l'YM!'I1t dt> Ja Turquie à la aiGtrte que cel!e-ci ayant yefus~. i.l cc-t concéder à l't\lleomagne le rétablisse 1 .\matert1a1n Hh40 

.t.~JîOO 
.an.611 

(l8.S16 
6.639~ S. o_ et son ~n""ention inébranl:ible très probable qu' op. lw achète un im· ment de la souveraineté allemande ur Paria tl.GOO 

d'env' ~e:r le- moindre c0f1flit à l'é-ga! meuble à arppartements pour lu:i en faire J provinces occidentales .allenl.:.inde!I. . . I l ~1llan 7.W par (l'AA) 
du plu~ grand. comme une question in- cadeau. Je suivis avec une grande attentlon lies 1.t·~ lrt,U)H'"i nllcrn:t11tl1•!') Cil J)f'l'llll~SHlll ~ lltlS Cs l'll«'S •le Cologne (Commuu1qué # 
~~~~="'---~--~-=-~~.-~~-=-~-~~--~-~~..:.,,,;:~~~~~~==~======~==~==-=---~·~==~====~'"="'~-~~ 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 62 1amais espérer quelque cho&e .... sa.J- Puis la voix grave, il trad·uï.it les -et qu'1~ ne pourra plus rien 1 · • •re 6' contre aime... pour toute a v1~ etre su " 
sÎ':9se7:-vou3' ? 1éfLexions que les paroles de Michel- nous. 

1 Il vous d-éshéritera ? interrogea- le. a'Va.lent fait naî.t1re en eon cer .. • .Je ne sais comment VOU9 re-
t-il. 1 veau. mercier. Michelle chérie, de ce don 

- .Oui, totalement. - Aut.re chose. me paraît P'l:S~ ~m~ absolu ~e vous-même, de cette pt"euve 
- E.t cette pauvreté vous fait peu1r? ,portant que ce pou11t de vue m tenel. de conl1anc.e ... 

Son Excellence 
celui qui vivra à vos côtis ; e' est te: 
impressi0111 qu1 doit être douce et 
posante. ~ 

Et voilà que ce g"Nlnd bonheurr ·r. 
venu. Toute ea vie, die march~~ 

mon Chauffeur - Ce n'esit pas c:Le moi qu'jl a'ag;t ... 1 1,. refus de votre père. Ai·j(' l.e droit Elle ·lïn.terTompit doucement. 
il v a fo.tolly 1 1 de vou.s p.o:us.!or à la révolte ? de vous I - Dites, une preuve d'amour, Sa-

1 
- Qu'est-ce que ' Molly vient en- demander de 'Pa:'~r. outre à la. volonté 

1 

cha, car on peut avo~r. c-onf.iiance e~ 
core faire ? paternelle ? N e9t-1l pas pre.somp .. un homme et ne pa"S 1 rumer. Or. moi. 

a.ppuyée S'Ur le comp.attnon de 
choix. 

li n·y a -pas de bonheur ab,.,lu- .~ 
Sacha ét..-it fo~lement heu~eUJ'- ~ 

ce-pendant, ~I y avait une ombre Par MAX DU VEUZIT - Elle vous a offert le znariage. tua.x de ma part de croire Que mon je vous aime ... je ne sa.vais pas, ie ne 
e}ie est y.jche ; avec e1le. vau! con- amour compensera ,pouT vous tou'ea voula.ls pas savorr, mais il y a lon-g- son bocnhetrr. Je 

XXX 

- Et alors ~ 
- il n·admett:ra qu'un prétendant 

a'W51SÎ riche que Jui-même. 
Le jeune homme eut .., mouve-mient. 

Touioo'Ts cett-e question de fortune se 
dtesaerall.t devant lui:. 

- Pairoe qu'il ne me connaît pas. Je 
Lui enve:rrai un de.s miens qui parlera 
pour moi 1 Quand il saura ... 

- Non. Sac.ha. ne croyez pas. li a 
refuaé, il y a quelques mois, le 'Prince 
dïséo, qui appartient à la famille TO• 
yale du Tyrdl, mais dont les Tevenus 
sont fOTt modeste!I. Mon père ne con­
naît qu ur.e pW1191lnoe • l'all(ent 1 li me 
eecrifie:rait à cette idole 1 

fi llCrTA )._ poings. 
- N'v a-t 11 riea à fai,.., ? d~anda­

~-il. 
Une raR" était en lui. 

naitrez toutes Les satis.factions que ! les jouissance de bien ~ êbre que vous trm.p9 que je vous a•?me et que voucS 11 sonS!(eait qu.e le Tefu.s du pè"' 
donne une grande fortune. 1 al.Lez perdre ? Ne . regr~ttere7: - v°"!s êtesi le maître de mon coeur. 

De penaer qu'un obstacle pouvait ae - Mais je ne l'aime pa"S, elle 1 ·pas un jour cette V1e bn11ante dont 1e Ep~du die joie, il la ipressa 
dresser entre Jeurs déstrs et !-edl aOparer \'oyons, ma chérie, ne compliquon~ vous aul'ai privée ? \'oilà le problème, ment contre kli. 

Michell• étaü bien pénible. ,_jo<' 
folle- i\u mil""1 de leuT joie, combie':i ;JI 

loureux était l'i901ement aw.1U o"' 
étaient <éclui1s. On dit que les a"1 I>"' 
r<-ux sont f>:oistes. Pourtant, iJB ort!l'lliP' 
i:oin de sentir des sourires et de 
Probation al\Jitourr d'eux. 

l'affolait. p.as la question : je vous a.Pime. c'est I~ seul problème qui m'apparaisse à li embrassait se~ mai.nis, es cheveux. 
li la prosea plus fort contre lui corn· vous Que je veux. vous eeule Tesoudre. ses yeux ... Tam.t de bonheu:r était en 

me si l'on aV&It voulu la lui enlever. - f\.1ême pauvrre ? - Alo:rs: écoutez, Sacha., _dit Mi- lui qu'il ne savait p-as Ac ,traiduire. 
- Je vous aime, ma petite Michel - :v1ais oui, même dénuée c!.e tout. chel1e, Jnflnrment grave: .J ru. eu le Mi.chelle 1 sa ·petriite Michelle 

le. Je ne veux pas vous perdrre ; di- Q1.1elle importance croyez-vous dOlllC itemp~, plus qur. vous, d exam1~1:r. la longtemps inacces·~ble, aCC(''J)ttit de 
tes-moi· qu.e vous ne vou!ez pas, vou que j'attache à cette question dt' for- ciuestio.n et de 1Prendre une dr.<:1s1on. 8uni.r à lui 1 E..lle était venue 1 Elle 
non.plu, qu'on '11.0U.s épare ... Si vous l'une qu'on possède aujou·r.d'hui, ou'on Si la pensée que je vous arrivorai corn l'aimajt 1 El!le serait sa femme ... 
avez parlé à votire père, c'est que pcTd demain ... je suis payé pour le iplètem.ent pauvre et sans avoir jamais Oui, répe>ndit-elle ferrruement. 
vous acceptiez il'idée d'être à moi ... savoir <l'espoir d'un meiJJ.e:ur &Ott ne vous aT· Je suis votre fiancée et je désire qu~ 
Ce n'est pa posslble, je ne ipuÎ• pais - Et vous ne Je r.egretteriez ia rête pas : si vous êtes sûr de ne ia· notre ma.ri.age se fa95C le p)u$ tôt pos .. 
.,0 .- ~rdTe a' pre' -nt. ma~ ? mais :r...aretter MoMy et ses millions. hl f . · . 
" u.:::o ......... ~ .... ..."' si e a in q.ue rien ne VJenin-e 1ama1s 

- Mais vous ne comprenez 'Pa&. - Jamais ! voyons, ma, peotite Mi· mo.i, je suis prêle à putM avec voutS 
Sacha, fit-elle tristement. Je ~uis pau- chelle ché~e. eet-ce qu'un peu p!us ou en •\n~Jetene ... 
vr~. maintenant. complètement pau un peu moins d' aTgent 1'.>CUt comot Ma chérie 
vr.e... en regaTd de l'amour que je ressens - Il paraît qu'on ee ma:rie libre-

nous 1éparer. 
Elle était divinement ht-ureuse avec 

la ,s.ensation d'être enfin a:mivée au 
port. 

~~~~~~~-__..,,. 
Sahibi: G. PRIM! 

Umumi netriyat müdürü: 
Dr. Abdül Vehab 

- Pauvre ? répéta·t-il. ea.ns comp-ren- pour vous } ment là-bas ; nous nou!I v marierons 
dre, en la r~ardant, oomme si elle L.onguement, n posa 1.es Jè""l'e:S SUIT au . ôt gue posrible. Puisqlle je n'ai 
énon<;a't quelque chose de fabuleux. ~e front pâle. aucune indulgence à at'endr.e de mon 

Un jour, elle lui avait dtt que ce qu' j-.....,.--------------.---' 
eble aimerait surtout dans le maria1<e, M. BABOK, Buunevi, CAJ-ta 

- Oui, mon père ne céde-ra jamais. C'était le premier baiser qu'il o.sa:t père, je prends mes précautio.n con· 
n a tout :prévu : si Vous m' ~OU9CZ. et il en goûta Teligieuaement la dou- tr.e son tyrannique d~tisme. Nou!S 
je aerrai ra.b90Lwnent sana rien... sa.ne 

1 
ceur. ne le prévjendrons qu'une fois mariés 

L• é~ait la ..écuorité, la certitude du ICTJde-1 Sen-Piy.,,. Hu - Telefon 43'dl' 
main. 

- Etre engagée à quelqu'un Q'Ue r on 
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